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D’V'N  GENTI-  H O MME 

François  à la  Noblefft  de  France , fur 
-ïomertm  e de  ïafjemblee  des  Eflatsge- 
■ neraux  dans  la  Vide  de  Paris  en'cefie 
année  1614.  Auecdetix  adnertiffemens 
particfdiérs  à M^^.  les  De^uteX^da 
Cierge  gÿ*  dé  la  Hoblepe. 

MEssievrs,  en  Taffemblee 

generaux  qui  s’ed  ouuerte  depuis 
que  iours , par  le  vouloir  du  Roy,  (Sc  delà 
0e  fa  nier e>  Nous-auons  leprîncipa!  intereü,  lî 
ndiisy  vouliôs  bien  regarder,  & que  nous  f 
fions  cous  bien  inftrnîcs,  en  la  coguoiilànce  dé 
Boftre  deuoir,  & de  noftre  vtilité  . Mais  nolVre 
mabheur  eft  tel,  que  noiisy  auoseuiurques  i 
les  yeux  bandez,  d’où  s’eü:  enfuiay,  qi 
tent  ansôu  plus,  toutes  les  afsêbiees 
qui  fe  sot  tenues  en  ce  Royaume,  nous  ôntelfcé 
plus  dômageables  que  profitables  : C’ed  pou 
quoy  ayant  rhôneur  d’eftre  du  corps  de  la  N 
bleflej&iiru  d’vne  des  plus  ancienes  fanulles  de 
là  France,  èc  Dieum’ayant  faicia  grâce,  de  me 
donner l’incclligéce  de  pittfieurs  chofes,  qui 
soc  cognuës  de  la  plufpart  des  autres  gentüshd- 
mestFa-y  creu  que  mon  deuoir  m’obligeoit  d 
Vous  en  yepcesêcer  quelques particulariccz,afia 


que  ccîa  nous  faccrefoudrcjcîe  nous  badcrtolià 
d’vti  accord  Sc  sas  pai  tialiccj  à ce  qui  regarde  le 
bié,  l’honneur,  & la  grandeur  delà  Monarchie 
Royale, à la  côferuatiô^de  laquelle  nous  auosvu 
notable  intereft,c6me  vous  verrez  par  la  fuite 
de  ce  difeours. 

Vous  fçauez,  Meffieurs,  que  la  France  eft 
compoTee  de  trois  fortes  de  perfonnes,  qui  en 
polî'cdcnttouclereuenu  & les  richefles,  fous 
Tauthorité  duMonarque  qui  leur  comtnadc  & 
auquel  ils  doiucnc  obcilTance  comme  à leur 
chef. 

Ces  trois  fortes  de  perfonnes,  font  les  Eccîc- 
iîalbcques,  la  NobUlTe,  & le  tiers  Eftat,  que 
Ton  nomme  les  trois  ordres  ^des  Eftats  de  la 
France. 

Le  corps  des  Ecclefiafticques,  eft  copoféde 
Cardinaux,  Archeuefque,  Eucfques,  Abez, 
Prieurs,  $c  autres  bénéficiers,  auec  grand  nom- 
bre des  ordres  Mêdiannes,ma4fons  Collegiales, 
ôc  autres  gens  d’Eglife  en  grande  quantité. 

Le  R oy  edlechef  de  ce  corps,  en  ce  qui  cft 
du  têporel  Ôc  lefdits  Cardinaux,  Archeuefqucs, 
Euefques,  Abbez&:  Prieurs  en  font  lesmébrcs. 
Etau  têpspalTé,  cous  eftoient  gentils-homes: 
car  des  la  première  reduétion  de  ccfle  Monar- 
chie, en  la  cognoifsace  de  Dieu  Ôc  de  sô  Eglifc, 
nos  Royscomêcerêc  à fonder  desTêples  ou  E- 
glifes,  & depuis  des  Monaûcrcs,  d’hommes,  & 
de  femmes,  qui  font  nos  Abayes  ôc  Prieurcz,&: 
en  fondât  chacîïdefditsTêples  & Monafteres, 
leur  donerét  rentes,  terres,  ôc  pofiTcflions,  pour 
npurr ir Sc  enuetenir  ceux  que  la  deootiô  porte* 


tmt  I prendre  la  profefïïon  Sacerdotale,  chacun 
felo  fa  qualité  ou  dignité,  & pour  nourrir  auOi 
les  panures  de  ce  'quiffi  trouueroit  de  plus,  ou 
Fêployer  en  autrcsoeuures  pieures.meffnes  fon- 
dèrent des  hofpciaux  pour  l’entretien,  des  pau^ 
ures  & malades. 

.Cdf  exemple  de  pieté  Sr  deuotion  de  nos  bos 
Roys  fut  bien  toft  fuiuy  parles  Princes, Sei- 
gneurs & Gêtilshommes,  leurs  fubieéfs  & voi- 
Sns inferieurs,  de  force quenv peu  d’annees  les 
biés  des  maisos  EccIcGafticquef,  fnrëtgrande.. 
met  angmêtez,5c  de  là  furenteftablis  auec  plus 
d*  ordre  les  Euefehez  Sc  Cures,  Abay es,  & Pri- 
curez,  fous  rauthorité  du  fouuerain  Potife,  ôc 
chef  de  l'Eglifc  vniuerfclle.  EtlesRoÿs  pour 
"obliger  leur  Noble(îe,&  attacher  plus  ellroîte-^ 
met  leurs  ajtfeélio  aux  feruices  de  Ieurs|Maie- 
tlcz,  mcfmcs  pour  la  conuisrà  la  vertu, cepen- 
dant maintenir  leur  familles  & mairons^,  s’âdin- 
ferent  de  donner  aux  enfans  <5^  cadecs,des  Prin- 
ces,Seigneurs  &:Gécils-hômes-,tout'es  les  char- 
ges & dignitez  del’Egiifejiufquesaux  Cure  des. 
bourgs^parroiffes,  Ôc  villages, en  côhderatiô  de 
ce  que  kfdits  biës  d’Egiife,  ( au  moins  la  plus 
part  ) venoiet  des  dons,Ô(:  lays  faits  par  les  pre- 
deceireurs  dcfdics  Princes,  Seigneurs  & gentils 
h5ines:  De  forte  que  par  rcfpace  de  plufîcurs. 
iieclcs,  il  ne  fe  trouuoit  maifon  ou  famille  no- 
ble dans  laquelle  il  n’y  eufl  vn  Eccîcfiafticquca 
pour  feruir  de  lumière  aurefte  defes  parens,  de 
comme  cenieur  de  leurs  allions,  les  maintenk 
en  leur  dcuoir,vers  Dicu,&  leur  Prince  fcuac’ 
rain  : Gependâc  outre  que  ce  bel  ©rdie  parciwl 
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chacun  'k  h vertu,  les  chefs  des  maifhns,  & au*', 
tre-s  pares  des  gens  d’Eglife,  en  rcceuoicnt  vue 
grande  veilité,  parce  qu*ils  en  eftoyentaydez& 
foulagez,  tant  en  la  defpenfe  de  Hnftrudlion  de 
leurs  cnfaiis  msfles,  qu’aux  mariages  de  leurs. 
hlles:&:  fouucntles  Gétils-homes  qui  eftoienc 
ruinez  <Sc  endebcez  pour  lefcruice  de  Dieu,  & 
de  leur  Roy,  aux  guerres  eftrangeres  contre  les 
Payens,  d<:  infidèles,  fe  trouuoyent  acqukez,^ 
I par  leurs  enfanSjfreres,  ou  oncles  Ecclefiaftic- 
queSjlcfquelsauUeudes  derpefes  inutiles,; fu- 
peiflucs,  vicieufes  quefontauiourd’huy  plu- 
ileurs  de  nos  Prélats,  autres  gens  d’Egliie 
retran  ch  oient  infiques  à leurs  vLure-s,  & habits , 
pour  rubuenir  aux  necefficez,  & incommodités 
de  leurs  païens, ou  autres  necefficeux;Et  c’eftok 
vil  beau  & fa.indl:  artifice,  fait  par  nos  Roys, 
pour  obliger  les  Gêcüs-hommes  leurs  fubieds^, 
à lerédre  vertueux, &affe6lionez  à leur  feruice. 

Cependâc  que  ce  bel  ordre  a duré,  noftrc  Mo- 
narchie a elle  pluiieurs  fieclesjfaris  voir  ou  sedr 
en  elle  aucun  mouuement  de  fadtion,  ou  partia- 
lité de  guerre  ciuile  : mais  comme  auec  la  lon- 
gueur du  temps,  Ôtparlamalicc  deshomesles 
meilleures  ioix,  6c  coukumes  s’altèrent,  s’ane- 
antilîènt  6c  fe  ruinent,  il  séble  que  nos  Roys  ou 
leurs  Confeiisfefontrêdusmoinsfoigncux  de 
Gonferuer  celle  bonne  & belle  réglé,  premier 
fondcçnéc  deleur  authoritè  de  la  feureté  de  leurs 
perfonnes,  6c  du  bie  de  leur  Eftac,  pat  ce  qu’el- 
îcferuoitàlmpiimerdans  les  efprüs  du  com- 
mun peuple  (duquel  eftoyent  aulîi  formez  les 
éniplesgens  d’Eglifes  Prekres,  Moynes,<?c  au- 
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^res  ) i’humilicc,<5<:  la  (implicite  cfuirépefchoift 
de  péfer  a autre  chofe  qu’au  commerce,  labeur 
6c manufadure.  Et  les  premières  marques  de 
ceftç  négligence  des  Roys furent  qu’ilscôroen-? 
ccrent  4donet,àdesenfans  & perfonnes  igno- 
rans  lefdides  charges  Ecclefiafticques»  6c  que 
châcun  y cft  entré  depuis  fans  efleétion  légitimé 
{ commeonauoic  accouftumé)  ou  fans  infor- 
mation vallablc,  de  la  vie,  mœurs,  6c  capacité 
des  pourueus.Cc  quieftantde  pernicieufe  cô- 
fequcnce  ne  fe  deurok  tolérer. 

Ccke  facilité  (i  grande  de  fe  faire  pouriioir  6c 
rcceuokaux  bspehces,  à fait 'que  la  NoblelTe 
s'eft  portée  à croire^  que  lefdites  charges  ou  di« 
gnite2  Ecclefiafticqoçs  îcureftoient  corne  lie- 
redi,taires6cn’5tpius  faicjeftudier  leurs  enfans 
que  par  acquit  6c  fort  Icgeremcnt,  d’ où  eft  ve- 
nu que  fignorance,  6c  ToyEueté,  ont  incroduic 
Je  vice,  non  dansTEglifc,  mais  dansles  princi- 
paux miniftres  6c  ofùciers  de  TEglife , 6c  que 
ceux  là  par  leur  mauuais  exemple,  on  t porté  les 
Curez,  5c ‘autres  Preftres  leurs  inferieurs  aa 
mefme  mal,  6c  que  ceux  cy  ontlaiiîéentrer  le 
loup  en  leur  bergerie,  6c  abandôné  leurs*  ouail- 
les à tous  les  vices,  dont  eux  mefmes  eftoyenc 
remplis,  d’où  fe  formèrent  par  permifîion  di- 
uinc,  les  premières  herefi es, 6c  fehimes  qui  cho- 
quèrent noftrc  Monarchie  , 6c  donc  quelques 
Prélats  mefmes  fe  trouucrent  attaincs,  ou  enta- 
chez* Apres  ce  malheur  les  fymonics  trop  im- 
punément permifes  ont  encor  augmenté  le  de- 
fordre.  Et  ce  commerce  horrible  fe  continue 
çHCor  a^uiourd’huy  fi  librement  qu’il  n y a benc- 
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fice  qm  ne  fc  vcn<îe  fi  on  veut  en  cîers  cfenîers  ^ 
ou  qui  ne  foie  permuté,  & changé  en  terries  cm 
rentes ‘de  forte  qu’il  ne  fe  faut  point  cftôncr  de 
voK  la  main  du  grand  Dicuapefantie  fur  nous , 
& la  Noble  de  pat  fa  faute,  ptiuec  des  dignirez 
Ecclehafticques.  Car  ie  ne  compte  à tien  la  pof- 
fcfîion  des  biens  d’Eglifc  par  desGêtils*h6rnes, 
qui  n’en  font  de  profcflîon  parce  que  celle  pof- 
ïefîlon  cil  illégitime,  & qu’ils  n^enontquele 
bien  &:  non  les  qualitez  où  dignitez,  ains  leurs 
Cuftodinots,  i’entends  dire  qu’ils  en  ont  perdu 
îâ  iiiftc  polTelîîon  : ne  voyant  plus  que  bien  peu 
de  Princes  ôc  grands  Seigneurs  Cardinaux,  aul3 
peu  de  Gentils  hommes»  gens  d’Eglife,  Arche- 
ucfques,  Eucfqucs  Abbez&  Prieurs. 

Or  bien  qu’il  y ait  yn  grand  defordre  au  gene- 
ral de  ce  Corps  duClergé,  lî  cil- ce  qu’il  faut  c6^ 
felTer,  qu'il  y a grad  nombre  des  Archeuefqucs, 
& Euefqucs,  qiu  font  dignement  leur  charge  Sc 
qui  ont  Tceil  furies  Curez,  & autres  Preftres  de 
leurs  diocefes  pour  les  faire  viurc  & côtenir  das 
les  bornes  de  leùr  deuoir,  & qui  regardent  eu- 
ïicufementli  ne  receuoir  en  l’ordre  de  Preftrife, 
des  perfonnes,  qui  ncfoient  de  vie  qualité  Ôc  II- 
teracnrercquire,mais  il  y en  a d’autres  aufEdôt 
l’exemple  cft  vicieux  A:  fcâdaleux,  voire  qui  n« 
regardée  pointa  quelles  persônes  ils  confecéi  le- 
dit ordre  facerdotaI,n  *y  corne  leurs  Officiers 
les  Curez  qui  font  foubs  leurs  Euefehez  viucnt, 
& fe  côpottcnt  en  leursxharg6s,d'où  vient 
lefdits  Curez,  doyens,  & autres  gens  d’Eg. 
qui  font  foubs  tels  fuperieurs,  &:quine  voyée 
aucune  difeipline  exercce  contre  les  cQùlpables 


jwTraffeurancedcrimpiinitc  sabandonnent  i 
tontes  fortes  de  vice,  ce  qui  caufe  vn  desbordc- 
ment  fi  grad  parmi  leurs  ouailles  que  c’eft  cho- 
fc  horrible  de  l'entendre  de  ceux  qui  en  ont  co- 
gnoifiancc^  ôc  nocanvment  de  fçauoir  conibi,eii 
Dieu  cft  mal  ferui  fans  oïd^  n’y  rcfped  dans 
leurs  Eglifes,  fur  tout  dans  celles  du  plat  pays  èc 
corne  il  eftoutrageufement,  & ordinairement 
blalphemcparlcpeuplechampcftfe,  ôc  mefmcs 
parplufieurs  de  telles  gensd’Églife  à quoy  il  eft 
befoing  remedier. 

Le  CorpsdclaNobleficycficopofe  de  Prin- 
ces, Ducs,  Majquis,  Comtes  Barons,  Chafiç- 
lains,&  autres  pofiedas  terresde  feigneuries  no- 
bles, dcfquclsle  Roy  ou  Monarque  forme  les 
officiers  de  fa  Couronne,  Ôc  de  faroaifon,  fes 
Lieutenants  en  fes armées,  & Prouinces,  ôc  ea 
general  tous  fes  gens  de  guerrc,voulat  que  tous 
les  fimplcs  foldats,  par  la  vertu  militaire  puifsêt 
efpercr,  d’acquérir  la  qualité  de  N objelfe,  & de 
paruenir  à toutes  les  charges  qui  font  données 
Ôc  attribuées  aux  N obles.Nos  Roys  ayants  par 
ce  bel  ordre  lié  à l’intcreft  de  leurN  oblcfie,tou- 
tes  les  gencreufes,  Ôc  valeurcufcs  âmes  qui^naif- 
fent  dans  le  tiers  Eftatluy  oftant  par  ce  m'^ôyen 
toutpouuoir  & occafiondefe  rendre  faélieux, 
Le^Roy  cft  au®  chef  de  cc  Corps,  les  Princes 
grands  Seigneurs  ôc  officiers  de  la  couronne  en 
font  les  membres, 

LeRoy  donc  encor  à fa  nobleffc,, outre  ce  que 
defius  les  clefs  de  fon  Royaume  ou  M pnarchie, 
luy  mettant  entre  les  mains  toutes  les  fortexer- 
fcs  de  fon  lefquclles  font  tous  les 


Sagàiins  d’armcsi  machines.  munitions 
guerre &Mans  lefcjuelles  fe  leuent  Ôc  safTcrn^ 
blent  tous  les  deniers  de  fôn  reuenu,  tant  ordi- 
naires, qu  extraordinaires  de  force  que  ec  grad 
<iorpsde  laNobleffe,tiêccn  fesmains  toute  la 
Tichcfle&la  puiffance,  de  fon  Roy  : 8c  pour  ce 
fubied  eft  àbon  droid  nommé  la  force  & le 
fondement  de  TEftat.Et  deuantque  le  defordre 
fuftintroduid  dans  le  Corps  de  la  Monarchie 
par  les  hcrefies  8c  guerres  cinilcs  qui  en  soc  pre- 
ucnues.La  Nobleife  eftoic  encor  honorée  de 
toutes  les  principales  charges  de  l’Eglifc,  8c  dé 
îa  iuftice  : & n’y  eftoit  pourueu  aucun  rocuriefi 
S'il  ne  s’eftoit  rendu  digne,  d’ellre  afTociéaux 
Nobles,  5c  mis  en  leur  rang  par  fa  grande  vertu, 
probité  & fufHfance.  Les  Roys  ayants  voulu 
pout  les  caufes  fufditcs,  laiflTer  aux  Roturiers  la 
voycdcparuenîrparlcs  lettres,  auffibien  que 
par  les  àrn?es  à la  qualité  de  NoblelTc,  8c  aux 
charges  referuees  aux  N obles. 

Vous  voyez  donc  parque!  foîng  nos  Roys 
Ontvonlu  attacher noftreaffedion  5c  fidelité  i 
leur  feruice,  5c  qUeparnofirc  imprudêccnous 
auons  en  fin  efte  las  de  poffeder  trop  de  bien,5c 
ennuyez  de  noftrebohcuricar apres  auoirpèr^ 
dula  poiTcCfîondes  charges  5c  dignicezde  l’E- 
glife  nous  auôns  aullilaiiré  partir  de  nos  mains 
TadminiRration  delaiufticc  5c  ne  fom mes  plus 
auiourd’huy  que  la  proye  de  nos  inferieur  s,  laif- 
féefleucr  deux  montres  engendrez  du  tiers 
Eftat,  qui  npusrûinent,  en  ruinant  noftre  Mo- 
aarque,  5c  fa  Monarchie,5c  qui  nous  a défia  ré- 
duits cü  tels  termes,  que nq^us  n’auonsplus  an- 
' ' ' ' ■“  ' eune« 


éûifcjues  dè  ^iferencc  tîitrc'cu^  5^ 

Ici;  cha  rges  grades  & <juâlitefe,ny  par  les  annes^ 
^&'h^bics€  de  nV{l  qu*i4s  ont  de  toutes  ces  ch o Tes 
pius  qûenous:  ÀuffitOrtite.c  que  îevous  viens  dt 
^èprefen ter  iic  red  Vous  faire veoié  clairem êc^ 

ce  que  vous  ayez  diiécé'qae  vous  efèda,  ^ ce  que 
'Ion  vous vearfâfrc'deuenir.  ^ 

A layeritevôftre  Çorps  à tou^otirs  cfte  tieV- 
^itifFant&rcftOftCôf^^rnàis  toutesfois  ii  a grande- 
'tnent  diminué  détiForcê  & de  authoricé,  Ôc  Æ 
d'on  c{l?couiîoUr$  apres  àiesrabaiirer au  preiudicr, 
du  Roy^  delafeatecédeFEftat/c'eftà  icauoir  en 
dirrrinuât  fes  fortciVFâ  fiche iîe^  &:  par  eonrequent 
so  authorité  mcfmc  :1c  tout  par  lesîàTçins  & vfur* 
patiohs,  que  Ion  cOTïiïïiet  fur  ion  reiîcnu. 

Le  Tiers  E^atj  compbfé  des  Ma^rchands,  là- 
l)oureuTs*  & Artifans  6c  dyne  autre  forte  de  per- 
sonnes inutiles  au  Roy,  & au  Pubiie,  qui  ne  font 
’n'y  nobles  n*y  6fficicrs:rnaisfc  feruent  au  detrimec 
du  pauutepeuplejcielafaiîeur,  pareutelle,  alliacé, 
iScintclfigencc  qu'ils  ont  aucc  les  officiers,  tant  de 
îuftice  que  de  Pinîce  ràquoyil  efl  requis  de  ponr- 
'Uoir, pourUfoüîagement publie. Le  Roy  eft  en- 
cor le  Chef  de  ce  troificfme'  Corps , Icfdits  Olfi- 
xiers  de f adtcaturc ôc  de  Finace son  difent  auiour- 
d’huy  les  membres,  encor  que  de  tout  tcpsils  n'en 
ayent  point  eu  d’autres  que  leClergé  de  la  N obîél- 
fcconirtiedc  faicil  feTetnarqt2e,qu'cn  routes  les  af- 
fcmblees  d'Eftats  gçrtôraux  6c  proiiinciatix  qui  fe 
ecnoieiît  par  le  pà/Té^ics  EcdeiiaRiques  6c  Nobles 
;|)acloiét  & faifoiéntcaé'iiôarspcnu  ie  tiers  Eftac, 
'mats  dejjuis  la  vcnaîiVé  des  offices  , 6c  bencüces  , 
première  caufe  de  la  ruiac^  & décadence  de  ce 
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riffant  Royaume  & de  l'abaftardilfTcmet  de  la 
blciîl* , lefdi?;  officiers  de  luftice  ont  voulu  parler 
pour leciic  tiers  Èfiat, corne  faifoien tau  precedent 
Icrdits  EcclellafiiqucsdcNqbles.Ec  ont  infcnfible* 
met  oftéauÇIecgé&r  à laNoblefTerauthoritc  qu’ils 
auoiciu  lur  lccômun  peuple  par  l'obligation  dôtil 
cfloitlieàcux  corne  à fesfeigneurs  teriiés,  & vrais 
incercefieurs  vers  le  Roy,&(es  pretedus  membres 
du  tiers  EflatjOnt  bien  pafTepJus  outreaubaftimêt 
de  noftrc ruine, ayans  càably  cefte  pcrnitieufcloy 
ou  couftume  de  refigner  & vendre  toutes  fortes  de 
charges, offices  & gouucrncmés,quiefilc  vray  cô- 
mcncemenc  de  la  fubuerGon  des,  anciénes  familles 
de  la  Nobleffiç,  & l'cftabliircment  des  modernes, 
qui  en  vfurpent  & achètent  la  qualitéiparcequclcs 
vrais  Gcntils-hômcs  ne  pcuyét  plus  cfperer  de  par- 
venir à aucune  chargepar  quelque  confideration 
que  ce  foit  d’extraélio,ou  de  mcrice:mais  lescnfans 
des  Officiersde  Iuflice,&dc  finâcc,&  leurs  autres 
parens  ou  alliez  peuvent  tout  erpcrcr&  poileder, 
puis  qu'ils  ont  l’argent  en  leurs  mains:  car  tout  fc 
vend  iufques  aux  places  des  c®pagniesd'Ordonan- 
ccs,5<:  plus  proches  offices  de  la  perfonne  du  Roy, 
& en  general  tout  ce  qui  eû  de  fa  maiso,^Sc  des  chat 
ges  MiUcaires,mefnncs  les  pelions  fe,  vendent  au flî, 
defquejleslefdits  officiers  prennent  bien  leur  parc: 
car  U pins  grande  parde  d'entre  eux,  par  l'âUiacc  & 
bonne  intelligcce  qu’ils  ontlcs  vns  avec  les  autres, 
le  font  fait  donner  bc  attribuer  des  gages  Ôc  pêfîons 
contre Tinntitudoa  de  leurs  ofHees,à  la  foule  & fur* 
charge  des  finances  du  Roy,  ainfi  qu'il  fera  dit  au 
leiglement  fait  pour  les  Financiers  à la  fin  de  ce 
difeours. 


îî 

Or  pour  entendre  par  quel  artifite  les  officiera 
«Jc'Ftnanccfe  fôntpirèmicrcmentappüicz  des  Of- 
ficier^ de  luftice  pour baftirlc  fondement  de  l’im- 
punité  de  Contes  leurs  differentes  malver  fa  rions  : 
vous  fçanrez  que  par  ta  vente  des  offices,  ils  ont  eu 
moyen  d’oblfger  plufîeuts  perfonnes  dedans  to 
tes  les  Compagnies  fbüvcraînes  ie»r  preftans  de 
ràfgeht,pour  achapcer  leur  officcs>  êc  fè 
quantitédamis  obligez  danslefdkes  compagnies» 
iis  s*y  font  aptes  facifemêt  fait  recevoir  partie  d’en- 
ireeux,  &ks  autres  leurs  frcrescnfans&  nepveux: 
fi  bien  que  parce  moyen  ils  onten  fin  mis  la  iuflicc 
&1cs  Finances  en  vne  feule  main,  c*eft  à dire,  en- 
tre les  mains  du  tiers  Edat  : & encor  de 
tous  parents  alliez  & confedérez,  & par  ce  moyen 
fe  font  rendus  fi  puifTans  qullsnc  fccachent  plus 
pour  coin  mettre  toutes  fortes  riediverHlTements» 
fuppofitions,  defguifcments,  fiefauffetez  far  les 
finances  de  fa  Maicliè,  de  forte  que  faditc  Maiefté- 
ne  peut  plus  avoir  de  iuflice  contre  eux,  par  les  iu- 
ges  & voyes  ordinaires:  ains  efi  contrainte  lors 
qu’elle  cltadvcrde  de  leurs  abus  & malvcrfations 
de  cboifir  des  luges  extraordinaires,  cefmoins  les 
Cbarnlvres ardente;  Royale,  & de  iuftice,  par  lef- 
quelles  la  veritéde  leurs  actions  euft  efiçtrop 
gnud  s’ils  n eulfent  acheté  leur  abolition  par 
centième  partie  de  ce  qu’ils  aiioicntmal  piins  : qui 
leUrfiît'Vn  fi  doux  chadimenc  , comme  il  fera, 
dit  cy  apres  au  rejglc ment  tait  pour  eux  que  cela 
isüpa  donné  coûte  licence  de  nrjaifaice. 

Lofs  qu’il  arrive  quelque  trouble  curEflat»  out 
qu’il  furvienc  quelque  ailaire  d importatece 
pour  faire  la^guerre  a quelque  Lruîcc  eftrangec 
— . . aq. 


fom  d'y  Cbmbejfou  jbic^ 

iUon  de  fâi^e  vDc  grande  ievee  excxaQrdinWrf 
den iers  fu r le  |>^upJei  rrl e fine  lors  €\ u*iJ  s’eft  in 
duic  que I<]tr€! 'grand  defordre*  en 
eft  requis  de  pourvoir  on  aa^çtopfturoè,  pour  r,vnc,* 
ouplufîeurs  de  ces  caufts»4*^fvfféTnbler  danslîvne- 
des  villes  du  Royaume  non.  clofe,  les  (rois  ordres; 
des  EdatSj  oU  pour  le  moins  vn  bonjn ombre  dç:» 
çhacun  d’iecux,pour  pfopbfofi>r^<dire  avccrlibe ri- 
te en  toute  fcûcetékurs  advis  <îé:^ôuE  ce  qwièAn^.* 
cclîairc,pour  le  bien  5c  le  répons  5:^37 

de  deTordrepenTt  s'en  plaindre  > 4f  jepre^çnrer  Ij-» 
brement  au  Roy,  ou  Mo:W?q,ue,  Jes  ppprcISetasJ^ 
que  chacim  derdits  troi*s  ordreSjfBefen  t en  ^gc  titrai  » 
ou  en  particuHçrfiC  eâ  i noter  qu’en  l'ikflèuablee- 

def^ûs  trois:ordr«soi aacGouftume  d’av oie  pour- 
pre fiG(cnt,.i''Vn  des  plus  grâd  PrinceSjOU  feigueufs,, 
du  Royaiimd4,foic  Ecçlefiafticque  ou  de  là  pro»?*: 
fclîion  des  armes.  . ^ - 

T ou  tes  ces  affcmbîees  d’Eftats  par  l€,pafFé  fè  fon  î^: 
le  plus  fouvent  faites  contre  les.  Roys  ou  Monar- 
ques, peur  fe  plaindre  des  fouiles  & oppreflioqS; 
qu’6  recevoir  d’eux,  ou  de  ceux  qui  abusas  de  ieuu 
faneur  , Ôc  aiithorké  Royale,  efloient  caufe  dk,‘ 
maI.Brefccs  afscblces  d’Eftats generaux  de  so touf 
fîôurs  faiâîcspowr  diminueEj?authGrité&:  le  reve- 
nu du  Ptince  fouverain:A  quoylaNoblclFcfe  doit 
oppoÇcrpouc  les  taiisôs  que  vo^  cntedoezxy  a.pr<is.. 
Il  Te  rerù arque,  qu’en  toutes  les  alîcmblces  d E-. 
ft.av  s generaux  quife  font  tenues  depuis  cent  a.ns,. 
pirihcipalemêt  UkNobicltc  n’y  a de  rie  ptofitç,qu0y 
qu’elle  y ait  toufioiirs  eu  fes  députez  5c  qu’on  lo 
ft)îf  confiours  ferai  d’elle, paucauiliorizerlcs  den)^.- 
des  des  auti,es;C«  quiluy  çft  advenu  pat  fpn  igno- 


»n  cc,&  faute  de  fçaucir,  quelle  eft  du  tout  li«ei 
Fin tercft  de  fon  Roy  ou  M onarque,  & obligée  au 
maintien  dç  fon  authorké,  & i rechercher  i aug- 
mentation de  fon  revenu  &du  fonds  de  fesfinan** 
çcs^  au  Ücu  d*cn  demander  la  diminution  : par  cev 
que  les  Nobles ( ü les loix^  ordonnances  abon- 
nes inftitutions  de  l’eftatefloknc  bien  obfcrvees ) 
font  ou  doivent  eftrc  ceux  qui  touchent  le  plus  des 
deniers  du  Roy  : Puifquc  cous  les  officiers  de  fà 
Couronne  & de  fa  maifon,  mefmes  cousfesgens 
de  guerre  i5c  de  fcs  ordionnanccs,  doivent  eftre 
-çompofez  deNob!es>6^  de  gens  faifans  profefEoa 
devâleur,  pour  en  acquérir  la  qualké , comme  cU 
le  s’a.cquierok  infailliblement  avant  qu’elle  fevé 
dii,,  & que  l’on  en  fiilvn  commerce, au  preiudU 
çe  de  la  vertu,  5c  des  vertueuse. 

il  cft  doDo  pour  coilant,  qaela  Noblelîe  fe  dok, 
oppofcràceux  quivoudroient  diminuer  le  revenu 
du  Roy,&  que  pour  fon.  propre  intereft,  elle  doit 
defircrfaricheire,nonla.  diminution  du  fonds  de 
fes  fin  an  ces:  Car  fi  fon  fonds  eil  retranché  ou  di- 
minué, il  fautauflî  que  fa  Majefiè  retranche  5c  di- 
minue la  dcfpenfe  des  gages  des  Gentils  hommes, 
de  fa  raaifon  5c  de  fa  fuke,celie  de  fcs  Compagnies 
d’Of  donnance,  de  fçs  garnifons,  ôc  au.ttes  gens  d^ 
guerre  , comme  auffi,  celle  des  pçnfions  qu’elle 
donne,  tant  hors  le  Royaume,  qu’aux  Princes  , 
grands  Scigneurs,G€ncils-b(immes  & autresdudiç 
Royaume,,  pour  la  feureté  de’fa  perfonne, 5c  de 
fon  ERâC.  En  quoy  le  Chef  les  membres,  5c  Iç 
Corps  delà  Noblefie, ont  tous  enséble  trop  d’in- 
tercll  pour  Ibuffrir  tels  recranchemens.. 

Quandàf'authotitédu  Monarque,  les  Nobles 
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la  doivent  maintenir  comme  leur  propre  vie,  pas 
ce  qu*clle  n*cft  fondée  que  fur  celle  qu’il  leur  don- 
ne ; coiti  me  de  fait  (t  on  y veut  bien  regarder,  les. 
moindres  font  autant  de  petits  Roysen  leurs ter- 
res 6c  feigneuries,  outre  ( que  cormne  i!  cft  dit  cy 
devant } les  charges  derÉglife^  des  armes,  ôc  de  la 
Indice  auo^enc  toufiours  ede  en  leurs  mains  ce 
qui  les  rendoit  obligez  parieur  intered  )l  confer* 
ver  i’authorîfé de  leur  Roy,  ou  Monarque  pour 
le  maintien  de  celle  qu’il  Icurdonnoit.  Anffi  eH 
il  certain  que  û la  France  edoic  gouucrnee  par 
Oligarchie  , Aridocratie,  ou  Démocratie  , la. 
Nobleife  feroit  du  tout  ravalce,  & privée  de  fa 
dignied,  (Sc  defon  aiuhorité  , n*y  ayant  que  le  féal 
gouvernement  de  la  Monarchie  Royale  qüiVes 
luy.pinftç  maintenir  : il  ed  donc  facile  à iuger  que 
naus  fommes  obligez  à conferver  la  richefTe,  Ôc 
l’authorité  de  nadre  Roy  pour  nous  maintenir 
en  la  nodre , & a defircr  fur  tout  de  faire  entrete- 
nir haii.cien  ordre  de  nodre  Monarchie.  Enquoy 
les  Princes  Sc  grands  Seigneurs  qui  en  defpen^ 
dent,  fe  doiuent  fidelcmchc  employer,  par  ce  que 
toutes  autres,  fortes  de  gouvernemens,  ne  font 
point  propres  amc  Princes  Ôc  grands  Seigneurs 
qui  en  relèvent , ôcn^y  h^auioicnt  fiibfîder.  Mais 
au  contraire  au  gouvernement  de  la  vraye  M o- 
narchie Royalie,  telles  pçcfonncs  y font  du  tout 
necedaircs,  & veut  mieux  pour  la  feureté  de  l’E^ 
dac  qu’il  y cn  ayt  grand  nombre,  que  peu  pour 
^des  raifons  fi  fortes,  6c  fi  faciles  à coguoidre, 
qu  elles  h’onc  befoing  de  plus  particuTierç  ex- 
plication : feulement  on  dira  en  paffanc  , que 
mcnnC  en  la  Monarchie  Tyr«inniquc  ou  Seigneu- 
ri.iie,  oiin’y  vc'U  point  de  Princes ny  de  grauds, 


s^îls  ny  fo»t  comme  efelaves,  Sc  fans  po^voîl^f 
Et  fl  Icftcnd^ë  de  cefie  forme  de  fouvcrainccc 
cft  fl  grande  que  le  Prjncc  foit  forcé  d'y  mec- 
credes  Lieutenans , aved  quelque  authorité , ce 
feroie  gens  dcUaire  conditmn,  fubie&sârenvie, 
& à la  haine  du  refte  du  piuplc  jlefquels  le  Prince 
peut  faire  ou  défaire,  quand  bon  luy  femble  fans  y 
garder  forme  de  îuflice  : Au  contraire  en  la  Mo-^ 
nardrie  Royale,  le  fôjy  ou  Monarque  j croploÿc 
touiîours  Ôc  doit  employer  les  perfonnes de  meil- 
leure extradition  , afin  de  reprefenter  mieux  5c 
avec  moins  de  murmure,  par  leur  iude  authoritc, 
l’image  de  la  ficnne. 

Quand  aux  autres  fortes  de  gouvernemens,  il 
n’yapcrfpnnc  fi  peu  verfé  aux  hiftoiresou  quiaije 
fi  peu  pratiqué  le, monde  qui  ne  fçachc  quels  ils 
font  , ce  qui  m’cmpcrcheratd’cn  dire  çPavantagê 
pour  neftre  prolixe  , ie  me  contcntcfay  de  fou- 
flenir  que  le  vray  gouvernement  de  la  Monar- 
chie Royale,  comrne  le  noftrc  de  la  France  c(t 
véritablement  celuy  qiue  les  Princes,  ^grands 
Seigneurs  qui  ont  a efirc  commandez  doivent 
dcfircr,&  particulièrement  la  Noblcfie,  laquel- 
le y cft  plus  cflevee,  plus  authorizec  Se  auccplus 
delibercé  , quelle  n'eft  aux  autres  Royaumes, 
ou  Monarchies,  & par  confèquent  plus  obligée 
aufli  à l’amour  de  fon  Roy,  ôci  courir  fus  i ceux 
quivoudroient  changer,  ou  altérer  celle  fainéle 
forme  de  gouverner,  qui  fe  conforme  auxloixde 
Dieu,  &de  lâ  Nature:  Comme  aufifi  elle  fe  doit 
affcélionner,  à la  confervation  des  Princes  & 
grands  dcl*Eftat,qui  fcconticncnt  dans  les  ter- 
mes dé  leur  devoir,  par  ce  qu’ils  font  les  piliers, 


ï« 

lcs  inâr<|iiésdc  cefte  vrayc  Monarchie  àôyalc,ïë 
qu’ils  rcptcfcntent les  èfchclons  des  cHgriitcz,  oÀ 
chaque  Noble  peut  monter,  ou  parvenir  Et  eux 
mcfmes  y attirent  leurs  inferieurs,  éftans  forcet 
de  ce  faire,  par  leur  propre  intereTl  ',  ce  qui  les  lie 
cftroittcment  ila  prote<5iion  des  vns  des  aüürefs, 
Sci  conferver  lordrc  de  ladi(âc  Monarchie,  oüi 
ils  ont  cepedant  trop  manqué  les  vns  èc  les  autres, 
depuis  piuficurs  années,  à quoy ils  peuvent  main- 
tenant facilement  remédier. 

A la  vérité dequis long  temps,  on  recognoA 
quela  NoblelTe  à beaucoup  diminué  de  fà  fplcn- 
'dcur,&  defon  authofitépaç  lescaurcsfurditcs,  3t 
autres  çy  apres  reprefentees,  comme  auflî^cellc  dû 
Monarque, par  rintrodudion  des  differentes  Re- 
ligions dans  la  Monarchie,  Sc  des  guerres  civiles 
dont  elles  onteftéleforidement.  Et  mefme  le  de'* 
fordre  qu’elles  ont  aporté,  furie  revenu  des  Roys 
acftéfigrand,quepluûéurs  Sc  diverfes  fortes  dé 
perfonnes  en  ont  vfurpé  & defrobé,  vfurpent  Sd 
defrobent  la  meilleure  partie  : fl  bien  que  leurs 
Maicftei  ont  efte  contraintes  de  fcformer  vn  au*, 
tre  fonds  aux  dcfpens  de  leur  peuple  : Sc  an  Tapau- 
vrifrant,ncpouyansfubfiftcrn’y  fourniraux 
de  leurs  armeçs,  par  faute  de  ce  qui  leur  cftoit,ÿÿ 
cft  encor indcuément  retenu  : car  il  fera  iuftifîd, 
que  la  plufpart  dclcur  vray  domainc,drolts  doma- 
niaux, Eaux  ôc  Forefts,  Ay  des  Sc  Gabelles,  au* 
très  forces  de  revenu  annuel  ont  cRé  vfurpçt&  iuf-r 
ques  icy  perdus. Et  le  defordre  de  telles  vFurpatiôs^ . 
à forcé  les  Roys  d’auoir  recours  à raugm^ntatiori 
des  tailles  Sc  fubfîdes,  Sc  de  faire  plufieurs  autres 
chofes  grâdcmét  prciudiciâbks  à leurNbméffe; 

à l’hon  - 


i'Iionneur,&tn&natentionde  leurEftah  Entreau* 
très  de  vendre  les  offices  de  iudicature^  & en  Élire  va 
reuenu  annuel,d'bii  eft  prauenu  Tinjaftice  qui  régné 
auiourd’huy  en  la  luftice  diftributiue^&rincroyable 
confuÉon  qui  s^eft  mifè  dans  le  maniement  des  finâ« 
ces , comme  il  a eftc  dit , & fera  encor^plus  parti- 
culièrement nionftirc  à la  fin  de  ce  traidé  : &:  atten- 
dant que  vous  voyez  ce  que  le  reglement  fait  pour 
les  Officiers  des  finances  vous  en  aprendra , ie  vous 
veux  reprefenter  quelque  chofedes  abus  qui  fe  co- 
mectenc  par  les  Officiers  de  la  luftice  : car  ce  n*eft 
pas  alTez  de  dire  qu*il  y a parmy  eux  vne  grande 
confufion,  cela  eft  veritablq:  maisneant  moins  cefte 
parole  fi  generale , femble  calomnieufe , & qui  of- 
fence  plufieurs^ens  de  bien,  qui  font  rccognus  dans 
toutes  les  jarifdidions  de  ceRoyaume’,  &notam-^ 
ment  dans  les  Cours  Souueraines,leiqucls  crient 
eux  mefmes  tous  les  ioursapresle  défordre,  com- 
me en  font  foy  jles  liures  imprimez  depuis  peu  de 
temps, fpecialcment  celuydu  fieurde  TAugerrois, 
Confeiller  au  Parlement  deThoIoze,  pouuantdire 
auec  vérité  ce  que  i’eferis  furcefujed,icrayapnns 
de  la  bouche  de  plufieurs  Pcefidens,  Confèillefs , & 
gens  du  Roy  des  Cours  de  Parlement  & des  Aydes, 
qui  tous  ;d*vn  accord  logent  Tapparenie  ruyne  de 
P£ftac,fi  la  luftice  n'eft  reftablie. 

Pour  vous  faire  donc  entendre  par  le  menu  lésa- 
bus  & mal-verfations  qui  fc  commettent  aufdi- 
tes  Cours  & jurifdidions , au  grand  regret  des  gens 
de  bien.  C eft  en  premier  lieu,  que  par  le  mal-heu- 
reux Eaid  de  r Annuel  ou  de  la  Paulette  , on  reçoit 
aux  Eftâts  ou  Offices  de  judicature,  toutes  forces  de 
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perfonncs  incapables  ,les  vns  par  le  bas  aage,  les 
très  par:rignoîance^&  les  autrespouteftre  de  race 
ou  lignejabjedie  Ôcindigne  ,d*auC(Ces  melmes. qui  e- 
ftoient  chargez  de  crime  lors  qu’ils:  fe  lont  faits  re- 
ceuoir^&  plufieurs  autres  qui  lont  redeuablts  au 
Roy , pour  fautes  qu’eux , leurs  peres,  ou  ceux  donc 
ils  héritent,  ont commiles  aux  fiuancesde  faMaje- 
fté 5 dans  lefquelles  ils  auoienc.. charge,  cecy  eil  la 
première  injuftice  qui  fe  fait  contre  rauthoriié  defa 
Majefté,  puis  que  c’eft  dircâremenc  contre  les  re- 
glemens-,  ioix , Ôc  ordonnances  d’elle  &c  des  Rois 
fes  predeceireufs , d’où  dériueiit  pluheurs  mal- 
heurs. 

La  fécondé  injuftice  qui  ferend  par  les  Olnders 
de  îuftice,  eft  en  Timpunicé  des  crimes , qui  eft  telle, 
que  fi  ce  n’eft  vn  Gentilhomme , ou  quelque  pau- 
vre laboureur  qui  ayent  failly , vous  ne  voyez  exer- 
cer aucune  punition  contre  d’autres  que  fore  rare- 
ment , Sc  de  fait,  qui  voudra  faire  vno  exaefte  recher- 
che, trouuera  cent  mil  procez  de  crime  indécis,  & 
pendus  au  croc, ( qui  ne  font  tombez  en  péremption 
ny  prefeription  ) les  vus  par  la  pauurecé  des  parties 
pourfuiaanres,  qui  ont  efté  contraintes  d'en  a- 
bandonner  la  fuite, ne  polluant  plus  fubueniraux 
grands  frais  é defpences  à quoy  l’artifice  & l’aua- 
rice  des  lufticiers  abftraignenc  ceux  qui  ont  affaire 
deuant  eux , & quelquesfois  par  ce  moyen  cfté  for- 
cez de  copofer  au  gré  des  affà.fîîns,meurdriers,  &vo- 
leurs^faufTaires,  violeurs  defillesou  femmes,  Vau- 
tres leurs  parties.  Les  autres,  par  ce  qu’il  n’y  a point 
de  partie  que  les  gens  du  Roy  , la  plus  parc  trop 


i5r  ^ 

fedîel^  appaifer, quand- il  n’y  va  qUeldc  rintiie- 
ftft  da  Roy  , ou  du  public.  Les  autres  d’autant 
quele  fait  donc  il  s’agift. touche  quelques  Offi- 
ciers de  la  ïüfticéyoû  de  finance  5 leurs  parens.<ou 
aHièZj’dcfquels  l’injuRe  caufe  a b efoin  de  retarder, 
& fuir  leiugement;  î'".;  . . 

. ïl'fè'iuftifie  qn’en  quelques  Cours  de  Parlement 
plufieurspfocez  de  ciime.des  plus  atroces  , refont 
perdusr  dans  leurs  Ælreffes , apres  auoir  fait  de/pen- 
dre ceux  qui  en  faifoient  la  pourfuitte,  vocp^*’”'’ 
de  leur  bien  ,&  quelque  diligence  qu’ils  en  a 
fceu  fairedepuis.dix  ans  & plus,  ils  h’en  ont  peu  ml- 
quês^ù  ^èfent  obicénirluftice,  par  la  parentelle  5c  fa- 
ueiir  des  coulpables  auec  .les  Magiftrats,  & duquel 
mefrïve.abusfe  trouaeroxit  coulpables  les  jurididios 
inferieuresv  e # 

V - Celle  injuffice  cependant  touche  laconfcience, 
Idicnneur,  &rauthoricéduRoy,elle  eft  contre  Ton 
viilitéy’celle  desPîiîîces,Seigneuf%5cGencilshora- 
mes, d'autant. qu^elle  leur  fait  perdre  vne  grande 
fomime  d amendes^  5c  vn  fonds  incroyable  de con- 
fifcations  qui  leur  én  reuleridcoit,>caiire  .de  leurs 
terres  5c  feigneuries , donc  f eleuent  5c  tkiinenc  les 
Criminels.  / — : .*  . ■u:i- 

— Ce  mefme  defordce  s!excrceaulîi  pour  les  pro- 
cez  Ciuils  contre  toutes  loix  5c  ordonnances,  5c  pat 
confeqaënt  contre  rauihorité5c  rvtilicé  du  Roy. 

La  troifîefme  injuffice',  moins  generalle,  mais 
qui eftde  tres-pernicieufe  confequence  contre  Im- 
tenticm  de  Ta  Majellé. 5c  defes  loix,  5c  qui  tourne  au 
grand  des-honncur  de  làlufticei  c’eft  que  plufieurs 
qui  font  chargez  deprocez  pour  faire  leur  rapport, 
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les  font  veoir  & en  faire  les  extraits  par  leurs  Clercs 
ou  autres  pcrfonnes,  fans  les  confiderer  ny  lire  au-« 
cuncment, parce  qu’ils  s’occupent  )l  leurs  affaires, 
domcftiques,  ou  plufieurs  particuliers. 

/ La  quairiefmc  injufticc  fe  roanifefte  aux  excef^ 
fifs  faîaires , efpices,  rapports , extrats , vaccations, 
que  fe  taxent  les  iuges  de  leur  authorité  priuéc, 
ce  qui  redonde  contre  lauthorité  du  Roy  j Ôc  à 
fon  dommage  , parce  quex'eft  en  premia:  lieu* 
prendre  de  violence  vn  grand  tribut:fur  fon  peuple, 
auquel  il  doit  la  iufticc  gratuitement,  &c  non  pas 
la  luy  vendre.  D ailleurs , que  c*eft  contre  les  or- 
donnances, ôc  rinftitiuion  efe  la  lufticerElle  eft  à - 
fon  dommage.  Premièrement,  en  ce  qu'elle  ap*; 
paiiuritô^ruyncfes  fubjeds.  Secondement,  d’au- 
tant q«e  bien  fouuent  les  parties  qui  payeroienc 
de  groffes  amendes  à fa  Majefté,  font  fi  malme- 
îiez , ôc  tellement  rendus  infoluables  pat  la  grande 
defpence  qu’ils  ont  faide  en  la  pourfuittede  leur 
canfe,  qu’il  ne  leur  refte rien  vaillant. 

La  cinquiefme  iDjuftice  vient  des  querelles,  dif- 
Tentions  , ligues,  & cabailesqui  fe  font  en  toutes 
jurifdidious , Sc  en  quelques  Pariemens  , contre 
l’authoriié  du  Roy , & du  Sénat , ôc  au  grand  dom- 
mage du  public,  à quoy  il  eft  parellemeni  necet 
faire  d’y  pouruoir. 

La  fixicfme  injuftice  confiffe  aux  abus  Ôc  defor.. 
dres  grands  qui  fe  voyent  ôc  commettent  dans 
les  Chancelleries  de  France  ,au  préjudice  du  Roy 
Ôc  du  public  , ôc  contre  l’hauthotité  Souuerainc, 
dont  fera  donne  particulière  inftrudion  en  la 
chambre  des  Eftats.  " ^ . 
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Bref  rînjuftke  eft  fl  gratî(3e , & les  accidens qui 
en  pcuuent  arriuer  fi  dangereux  pour  le  Roy 
TEftat  qu'il  y faut  promptement  remédier  : Et 
m'efionne  comme  vous  auez  louffèrt,  qu'iircfoic 
prefente  en  voftre  afTembléc  les  lieutenans  gene- 
raux officiers  de  ii^fticc  pour  députez  du  tiers  E- 
ftat,  veu  qu'ils  font  fes  parties  formelles  , puk 
que  la  principalle  reformation  que  voûs.deuez 
demander,  tombe  fur  les  exaftions  & coneuf- . 
fions  , qu'eux  & les  Financiers  leurs  parens  & al- 
liez, font  fur  le  pcüple5&  pour  ce  qu’ils  prennent 
fur  le  Roy  fans  attribution  la  foule  & fiirchargc 
dcfesfinajnces:Ioint  auŒ  qu'ils  nefedifent  du  corps 
du  tiers  Eftat,  que  pourferrouuer  à fes  defpensen 
telles afiemblées, hors  defquelles  ils  fe  difènt  No- 
bles & fe  qualifient  Efcuyers  en  tous  a€les  , 
par  attribution  nouuelle  , ou  par  vfurpation,  faî- 
fans  mefmes  employer  dans  leurs  coramiflîonsdc 
députation,  que  c’eft  fans  préjudice  de  leurs  qua- 
1 litez.Qu/ils  font  nobles, ils  ne  doiuent  ofter  au  Clcr- 
i gé  n’y  a vous  la  charge  que  vous,auiez.  toufiours 
j prinfe  de  faire  le  tiers  Ef^^veu  que  vous  y auez 
j plus  d’incereft  qu'eux,  comme  ayant  le  moindre 
vous  plus  de  vafTaux,  que  n'en  ont  fix  de  ces  preten- 
s dus  Nobles , qui  deuroient  eftre  en  leurs  iuriftfdios 

I pour  rendre  la  iufticc*dont  le  peuple  patic  en  leur 
j abfence,&  vouslaifler  celle  charge, ou  yenuoycr, 
j des  vrais  marchands  pour  le  commerce  ,&  des  coa- 
|!  tribuablcs  pour  ce  qui  regarde  les  tailles  : mais  te 

II  n'cù  pas  ce  qu'ils  demandent»  car  iiscrain  dioiéc  que 
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ceux-lli  prefems  n’éufleric  desCayèrs  oit  articles  tôn^ 
«'eux ce  qu*ifs  ferôient  Tans  doübte.-  Et'^pour  vous 
nionftrerquê‘yôtFs  fàtes  ton  au'pfeÆ>ltcv&  à vous' 
Hiefmes  deles-receifdifjpfenez  bien  garde  lors  qü  ils- 
prefenteront  leüisCayerss^ilsTeplaindronr  des  iniu-^ 
ftices  que  ie  viensdereprefenrér,  n’y  de  ceiles  cy  a- 
pres  alléguées,  i^bze  affeurer'qîie  vo^us  rî*y  en  ver- 
rez tien.  Ils  demanderont  nombres  d'articles  pour 
leur  bien  particulier  5la  l euocation  y Ou  fupprddion 
de  quelques  Ediéts  ^ ou  le  Roy  fera  prejudkié , donc 
les  vns  à h yeri  éTjnr  à ruprimer,&  lesïiutres  fe peii-* 
uenc  continuer  Tans  tlipreffion,&  tans  intereft  du  pu- 
blic, y apportantreiglement. 

Ils  demanderont  bien  aufîî,  pour  là  forme  V &*' 
peur  appaifer  leurfdiétes  parties  , quelques  rabais 
ou  defeharge  de  tailles  & gabelles  y fe  doubrans 
bien  qulls  ne  l'auront  pas  fans  remplacer  l'e  meftne 
fonds.Mais  ils  n'ôffikont  pas  d’en  remettre  vn  à l'ER. 
pargne  5 qucux^^^'leursfuperieury prennent  Sc  dif- 
lîpentde  iett  r autboricé  pi iuée  , montant  à plus ‘de  -, 
cinq  cens  milliures  par  chacun  ad;' 

Ils  ne  propoferont  paisde  vray  moyen  d’abre- 
uier  les  pVoCez,  my  dbftec  Evlage  des  Arreftsh,  ôc 
Semencts^interfècutotres  , mefmes*  de  leurs  ap- 
pokidez  en  droi£t  , ôc  à mettre  vers  iufticc  dont  ' 
les  trois  ordres  reçoyuent  vne  très  grande  fouUc 
&oppre(ïion,quicft  vne  de  leurs  plus  grandes  in- 
juftices. 

Ils  ne  parleront  non  plus  de  remettre  les  gages  Ôc 
penfions  , qu’eux  & leurs  fuperieurs  prennent  con- . 
tre  rinftitution  de  leurs  offices. 

Ils  demanderont , ce  qui  pourra  augmenter  le  re-' 


ucnü  5^  lauthorité  de  leurfdides  offices ^ mais  ils 
nerrequiérrom  point  que  toutes  fortes  de  gages,pen^ 
fions,  & taxations  dont  joüyfiènt  les  officiers  déjà- 
fiice  & de  finance,  leurs  enfans  mefnes  eflans  encor 
au  berceau,  leur  foient  retranchées,  hors- mis  ce  qui 
leur  eft  attribué  par  la  création  de  leurs  charges , de 
ce  dont  ils  financentaux  coffres  du  Roy , po^ur  eftre 
lefdits  gages,  penfions,&  taxations,  ou  partie  d*icel- 
les  données  & départies  aux  principaux  & plus  ver- 
tueux de  laNoblefTe,  par  les  Bailliages  & Senef- 
chaufTées , ou  par  les  efleétions  de  ce  Royaume,afin" 
de  leur  donner  moyen  d’entretenir  plus  d’equipage 
pour  eftie  mieux  préparez  à feruir  fadidte  Majefté 
tant  en  guerre  qu’en  paix , & pour  reco  mpenfe  de  la 
perte  de  leur  Tang,  & des  defpenfes  qu’ils  ont  faites 
pour  la  manutention  de  hEflat  durant  les  guerres 
dernieres  ,&  au  précédant. 

Iis  demanderont 'encor  moins,  la  reuocationde 
l’Ediétde  k Paulette  : parce  qu’il  leur  donne  l’he- 
reditéde  leurs  offices  au  préjudice  du  bien  & feu- 
reté  de  l’Eftat  de  laNoblefTe, laquelle  pour  de- 
mander cefte  euocation,  fans  diminuer  le  fonds  des 
finances  du  Roy. 

On  ne  leur  entendra  pas  propofer  de  faire  vn  rei- 
glement  contre  ceux  qui  vfurpentla  qualité  de  Nq- 
bielTe, fans  tiltre  n’y  m erite , ny  mefme  contre  ceux 
qui  le  font  faits  annoblir , eflans  chargez  de  crimes, 
defquels  ils  n’ont  depuis eflé purgez: comme aufll 
contre  ceux  qui  fe  foncjfaits  députer  aux  afTcmblées 
d’eflats  generaux , de  prouinciaux  en  qualité  de  No- 
bles,encor  qu’ils  ne  le  fuiTenr  point;  Ains  feulement  ' 
r»ar  ce  qu’ils  font,  ou  eft  oient  parents  des  officiers 
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^elaîuftîcedes^  lieux.  Chofetrop  jwqudidàble  au 
icruicedu  Roy,&:  à la  dignité  de  fa  Nablefïe.  A quoy 
ileftneceffaire  de  pouruoirrcar  il  cft  certain  qu'il  - 
fe  j^c  j&irc  vn -reglement fur  telles*^çcns,donc  il 
reuicndroit  à fa  Majefté  plus  de  trois  cens  mil  li- 
mes cous  les  ans , & apportcroic  vn  grand  bien  la 

Nooleiîè  > par  ce  que  telles  perfon nés  eftans  re- 
gléesjpour  iauthoritc  qu*ils  prennent  furie  com- 
mun peuple  au  préjudice  de  celle  de  la  Nobleiïe, 
melmes  pour  leurs  chaifes  pour  leurs  armes , & ha- 
Lits, qu'ils  portent  contre  les  anciennes  couftumcs 
& ordonnances. 

Les  Nobles  de  bonnes  familles,,  ôc  principale- 
ment les  plus  pauures  en  receuroienc  vne  grande 
vnlûé.  Et  à la  verirc  ileft  eftrange  de  voir  qu’au-  ^ 
Jourd'huy  toutes  fortes  d’ôfSciers  vfurpenc  «la  quali- 
té de  NobîelTe,  & qui  pis  eft  la  font  vfurperàieurs 
parensau  préjudice  du  Roy,&  de  la  vrayeNobleffe. 
Etdefaiclil  fetrouueta  dans  ce  Royaume, quinze 
ou  vingt  mil  perfbnnes , qui  viuent  comme  Nobles, 
fins  en  aiioir  autre  liitre , que  d’eftre  Officiers  delu- 
fticejOU  de  finance , ou  e.iifans  Sc  parens  defdics  OC* 
liciers  : ce  qui  apporte  vne  grande  perte  au  Roy , ôc 
vn  grand  des-honneur  & dommage  au  corps  de  la 
Noblciîè,  à quoy  ileft  neceftaire  d'apporter  regle- 
ment. 

Ils  ne  propoferont  pas  auflî  la  recherche , Sc  puni- 
tion des  larcins  ôc  falfitez , que  leurs  per  es,  beau-pe- 
res , freres,  beaux  freres  & autres  proches  parens,& 
alTbciez,  font  aux  finances  défi  Majefté,  dont  elle 
reçoit  perce  de  deux  ou  crois  millions  de  liurestous 
les  ans,  defquels  larcinsles  coulpables  doiuent  la  rc- 
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ftîtarion  depuis  qmnze  ou  vingt  ans  ^ Ils  demande- 
ront bien  piuftoft  que  toutes  commiflions  ôc  recer- 
ches  extraordinaires  foiêt  reuoquées,  s'il  y en  a pour 
eR:re  le  tout  renuoyé  deuant  les  luges  ordinaires^afiii 
de  couurir  du  mancoau  de  la  confufîon  les  crimes  de 
leu  rsparcns&  alliez,  & ne  parleront  pas  de  régler, 
& reformer  les  adions  defdits  luges , qui  les  rendent 
incapables  de  iuger  des  choies  donc  on  leur  ofte  la 
cognoillânce.Ils  difenc  que  telles recerches^  corn- 
milEons  trauaillent  le  peuple.  Mais  les  adions  ÔC  co- 
culGons  de  ceux  dont  rimpunicé  eft  eftablie,le  tra- 
uaillent  bien 'autrement:  outre  quelle  eft  grande- 
ment preiudiciable  au  Roy  & à Ton  E{l:at,comme  on 
efpere  bien  toft  le  faire  voir  à fa  Majefté. 

Ils  ne requierrqnc point,  que  le  regallement  des 
tailles  fe  face  félon  l'ordre  qui  eft  déclaré  de  fpecifié  à 
la  fin  des  reglemens  fuiuans  parce  qu’il  ièroit  du  tout 
contr'eux , & leurs  parens  & alliez. 

Finalementils  ne  demanderont  pas  la  vraye  refor- 
mation dont  noiisauons  befoin  puis  qu'elle  touche, 
eux  leurs  parens, alliez  & confederez  : Ils  en  deman- 
deront (s’ils  ofenc)  vne  capable  de  brouiller  Sc  de 
rompre  raftêmblée,ou  la  rendre  fans  fruid  ,donc 
meflîcurs  duClergé  de  vous  demeureriez  chargez  dp^ 
blafcnc.  C'eft  poiirqùoyilfaut  vnirvos  deux  corps, 
& pour  le  troiftefme  faire  comme  vous  auiez  accou- 
ftumé.  Q^e  fi  ceux-cy  en  veulent  faire  vn  quatrief- 
me,  (comme  de  faid  ils  font  en  afiez  grand  nombre) 
qu’ils  le  facent^uiuant  le  reglement  cy  deuant  arrê- 
té (il  fa  Majeftéleur  permet)  mais  non  aux  delpetis 
du  peuple* 

Mefl^ursiufquesicy  ie  vous  ay  faid  voir  .pour 


quelles  càufès  les  aflcmblées  des  Eftars  geheraiix  fe 
font  en  ce  Royaume , & pourquoy  les  trois  ordres 
desEftacsyfoncconiîoquez  ôc  appelez, quels  font 
ces  trois  ordres, & quels  abus  fe  commettent  en  cha- 
cun d’iceux,  contre  rauthorité,&:  l’ytilité  du  Roy  au 
préjudice  de  fon  peuple -‘ic  vous  ay  faiâ:  cognoi- 
flre  auffi  , que  vous  eftes  obligez  par  volbe  pro- 
pre intereft  à maintenir  ôc  conferuer,  tout  ce  qui 
regarde  la  richeiïè , la  force  ôc  lauthoritc  delàMa- 
jelté  Sc  h vous  oppofer-à  tout  ce  qui  fe  faict  au 
contraire  , parce  que  fi  voftre  Roy  eft  panure , il 
ne  vous  peut  faire  de  iiien , s’il  n*a  point  de  moyen 
d’entretenir  des  forces  , par  confequent  les  pau- 
urcs  Gentils  hommes  ôc  Cadets, ne  peuuenteftre 
placez  ny  entretenus  dans  les  compagnies  de  ca- 
uallerie  & d’infanterie  , ny  les  riches  êc  qualifiez 
pourueus  ou  cftablis  aux  charges  ôc  commande- 
^ mens  defdites  compagnies  , comme  ils  eftoientau 
temps  pafié,qüi  eftoit  vn  grand  bien  pour  la  Noblefi- 
fe,&  vne  grande  force  pour  leftat.  ' 

Or  ie  vous  ay  reprefenié  , qu’il  fe  faid  plu-r  ' 
' fieiirs  larcins  8c  vfurpations  fur  le  bien  du  Roy  8c 
furie  fonds  de  Tes  finances,  qui  font  caufes  de  di- 
minuer fes  forces  (comme  il  fe  void  par  expé- 
rience ) que  fa  Majelté  n'entretient  pas  la  moitié  des 
gens  de  guerre  C principalement  des  compagnies 
d’ordonnance  que  fes  predecefTeurs  enrretenoient. 

le  vous  dis  maintenant  que  fon  authoricé  eft  gran- 
dement ofTenfée  & diminuée , puis  ^ue  tant  de  per- 
fonnes  prennent,  fans  fon  adueu  contre  fa  volonté, 
es  finances,  fon  domaine  les  qualitezdont  fes 
predeèelTeurs,  8c  luy  auoient  accoufturaé  d’honorcr 


les  vertueux. 

Qne  fî  lautborité  defaMajefté  e(l:alrerec&  di- 
minuée, elle  ne  vous  en  peut  donner  ny  vouscon- 
.fcruer  en  la  voftrc;  elle  ne  vous  fcauroic  maintenir 
en  vos  anciennes  dignitez , puis  que  ^ics  Iojx&  or- 
donnances (ont  mefprifees  & violées,  par  ceux  mef* 
mes  qui  en  doiuent  eftre  les  protedeurs  ^ conièrua- 
icurs,  ôc  exécuteurs , & que  l'impunité  de  tous  vices 
eft  ellablie , & la  vertu  fans  recompenfe.  le  vous  ay 
faict  voir  d’où  cfi:  venui*orfgine  de  ce  mal:  mais  i*et 
pere,  vous  en  donner  encor  plus  de  lumière  par  la 
luitcedecedifcours, & vous  monftrer,a  combien 
^ fe  tnontentlefdites  vfurpations,  & retentions  de  de- 
niers fâides Icsiur  le  reuenu  du  Roy  ( me  referuanc 
à vous  en  mettre  en  main  les  preuucs  irréprocha- 
bles 5 lors  que  ie  vous  verray  difpoièz  à vous  en 
feruir  ,&  que  les  moyens  de  procéder  à vne  vraye 
6c  légitimé  reformation  des  abus,  auront  efte  ac- 
cordez ou  donnêzà  Meflieurs  du  Clergé  vous, 
qui  les  deuez  tons  d’vn  accord  demander  :)  car  en- 
cor que  ie  n’addrelTecedifconrs  qu'à  vous  en  appa- 
rence, il  cft  en  efFeét  pour  les  Ecclefiaftiques  comme 
pour  les  Nobles,  ayans  vos  deux  ordres  mefmeince- 
reft  à la  conferuacion  de  la  richelTe  de  la  force , & de 
rauchoricé  de  là  Majefté  5 d'autant  que  fi  ellcefi  ri- 

Ichcjeilepcut  donner  & aumofneraux  Eglifes, 
lieu  de  prendre  des  décimés,  faire  des  emprunsfuc 
eux,  & les  contraindre  de  vendre  leur  temporel 
pour  luy  fubuenir  en  fes  necefîltez  : que  fi  elle 
tretienc  de  grandes  forces,  G*eft  pour  leur  conferua- 
tion, comme  aufli  fi  fon  authorité  eft  en  vigueur 
1 que  les  loix  ordonnances  foient  bien  entrete.- 

Dij  - 
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«ucs  & obferuées  ,iln*ya  point  de  perfônnes  dans 
cétcftât,qui  foient  tant  honorées,  refpedces,  & 
ou^orifées  que  font  lefclitsEcclehaftiques  en  gene* 
ral  èc  en  particulier.  Suppliez  les  donc  Meffieurs 
defcioindrea vous , ou  de  vous  ioindtc  à eux,  Ôc 
confiderez  tous  enfemblc , que  les  vfurpations  fai* 
éfcSjfurlereuenu deladicbe Mâjeftc  font  caufe  de 
tous  nos  maux  des  leuées  extraordinaires  de  de- 
niers que  (achète  Majellé  eft  concrainète  faire  fur  Tes 
iubjeèts  parfublîdes,  daces&  impo(ts,car  il  fetrou- 
uerà  que  trois  fortes  deperfonnes  prennent  & vfur- 
perrt , tant  fur  le  vray  domaine  ôc  droièts  domaniaux 
du  Roy , que  fur  ie  fonds  dcfes  hnancesplusdefepc 
à huièt  millions  de liures  par  chacun  an , ce  quiieiü- 
iMhe  par  preuiies , qui  ne  re(^oiuent  point  de  contre- 
dit ,&  eri  cecy  n'eft  compris  ce  que  toutes  forces 
d’officiers  prennenc^ôc  exigentdeleurauihocirépri- 
üée  fur  iepeuple,  montant  de  quatre  ^ cinq  millions 
deliures , tous  les  ans  pour  le  moins  ; Et  pour  mon- 
trer que  ce  que  ie  dyne  font  fables  ny  côtes  en  l’air,  ' 
^éreprefenteray  icy  vn  commencement  de  preuue  , 
qbi  a eftéfaiète,pour  ce  qui  regarde  jes  Officiers  des 
finances,  niefmes  contre  les  fermiers  des  gabelles: 
cequî  pourra  faire  juger  du  refte  attendant  qu*on  y 
trauaille  exaètement. 

C’eft  qu’il  faut  remarquer  qu’au  mois  de  Septêbre 
Tvn  des  Gentils-hommes  de  la  Chambre  du  , ] 
Roy , prefenta  requefte  â fa  Majcfté  contenant  qu*il  i 

aiioit  eftérauiheur  de  l’eftablilFement  des  chambres  ■ 
Royalle  & de  luftice  comme  ayant  cognoiffance  des  i 
maluerfaiions  commifes  au  maniment  defdites  fi-  l 
muets  ^ qui  depuis  la  reuocatioa  defdi^es  j 


bres  âocai3&  par  la  faocnr  & intelKgeiicc  qœ  Icf- 
dics  oÉBcicrs  de  finance  ont  dans  les  Conieils  da 
Rov  5 ou  quelques  tds  des  principaux  d*cntr*eux 
leurs  parcDS^  alliez,  aiîbcicz  omfcance,  inelmes 
dedans  les  compa^tiies  îomcraincs,  comme  il  cft  dk 
cy  ceuant. 

Il  autoir  rccogrcu  Qu'esccrtous  les  ans  lefdi» 
officiers  prennent  indeucmcnt  for  les  plus  clairs  de- 
niers de  la  Mâjeile  plus  de  ceux  milions  dclicrcs,  & 
aareii  mis  au  greffe  du  C onfe:!  d'Eftac  vn  cayer  ea 
forme  d’articles,  ligne  defamain,  pour^recognoi- 
fti  e k vente  de  Ton  dire  ; Surqcoy  antcfent  efwé  dé- 
putez quatre  Confeillers d.udit  Confeü,  pourvoir  & 
exàminer  ladite  tequefte  & arncles  , apres Iccappcrc 
defqucls , lefdits  articles  ayans  ellé  iugez  véritables 
de  vtiles  peur  le  icruicc  de  fadide  Maiefté,fè  iêroii 
.cnruiuy  ^rrefr  audit  Conleil  le  feizielme  d’Odebre 
emuiuaac,  par  laquelle  eff  ordonné  recompenfe 
audit  Gentiî-homme  pour  le  feruicepar  luvrenda 
& commiilIoD  decernee  à k chambre  de  s Corn  près 
de  Paris,&  autres  pont  procéder  à la  reuiüon,&  cor- 
reffioD  generale  de  tous  les  comptes  comptables 
qui  en  dépendent:  ladite  CemmitSon  rrrifiee  au 
mois  de  Nouembre  enfmaant , kns  toutestais  qu  ü 
s*en  foit  enfuiuy  aucune  execution  as  profit  de 
te  Majcffé.  Ains  lay  eii  demeurée  infiruâueuJc, 
guoy  au’il  fe  foie  prcücnié  ploficurs  perfonaesqui 
ont  offert  faire  procéder  à leurs  defpens  à ladiàc 
correction  fur  vne  panie  cicfditsoffiders,&  donner 
quinze  cens  mil  liâtes,  de  ce  qui  eo  pootroitreue- 
nir  de  net  à kdiCbe  Àiafefié , fadement  pour  la  refd- 
tutioadîifimplejdemcuxaûs  dags  les  termes  des  a- 
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boliïions  paffées , encor  que  par 
ny  doiue  plus  auoir  d’efgard,  veu  les  contrauentioiis 
qu’on  y a faidbes,  & les  déclarations  inccruenucs 
icelles:Ëcaumois  de  luin  enfuiuanc  i6i),cc 
Gentilhomme auroic encor prefemé  autre  rec 
Sc  articles  contre  les  fermiers  des  Gabelles , of 
d’icellcSjdu  domainc,caux5&  forefts,  d^fànt  ôc 
vérifier  par  les  mermes  preuues  cy  deuant  allegu  éesi 
qu’ils  prênêc  tous  les  ans  plus  de  5oooo.I.rur  le  fonds 
defdites  finances^ôc  qu’ils  doiuent  de  légitimé  refti^ 
tution  defdits  deniers  mal  prins  depuis  nombre  d’a- 
nées,  plusde40ooooo.de  l.Cequ’il  a iuftifié  en  vu 
feul  atticle  feulemêc  cotre  lefdits  fermiers,  pardcuac 
les  fieurs  Prefidentlanin^de  Roifiyj&DoléjConfeiU 
1ers  audit  Confeil  d’Efl;at,&:  du  Lis  aduocat  general 
de  fa  Majeftéen  là  Cour  des  Aydes  de  Paris , de  la- 
quelle propofition  il  a efte  pareillement  donné  arrefi: 
audit  Confeil , portant recompenfe  fur  le  fruiél  qui 
en  prouiendra.Ec  cependant  rexecution  en  eftauffi 
demeurée  furcife , & inutile  à fadide  Majeftéj,  par  la 
faueur  & intelligence  defdits  fermiers  ou  panifans> 
pour  les  raifons  fufiiétes. 

Ortoutes  ces  chofes  5 & autres  que  l’on  referueà 
dire  quand  il  fera  temps,  font  voir  clairement  qu’il 
y a vne  grande  confufion  dans  les  Finances  du  Roy. 
D’où  prouiennent  comme  de  leur  fource  cous  les 
autres  maux  de  fbn  Eftat,  le  tout  contre  fon  au- 
thorité,&  à la  diminution  de  fon  reucnu,&:  par  coii' 
fcquentau  préjudice  defà  NoblelTe.Ge  qui  efi:  arri- 
vé par  la  faute  de  ceux  qui  en  ont  eu  la  direction  Sz 
le  maniement  depuis  trente  ou  trente  cinq  ans,  Icf- 


quels  (aiiifi  qu’il  (èmblc/fe  font  plus  employez  les 
vns  à tirer  de  l’argent  par  fubfides  ôc  impofts,  les  au- 
tres par  créations  d'offices  inutils&  fupernumerai- 
res,  & les  autres  à retrancher  & ofter  iniufteinent  les 
rentes  & biens  patrimoniaux  des  fujcâ:s,qu’à  re- 
chercher curieufcmeni  lesabus  & defordres  qui  fe 
commettoient&:  fe  commettent  encor  en  larecep- 
te  & derpences  defdites  finances.  Ce  qui  eufi  efté 
plusvtile  que  TEdiâ:  de  la  Paulette, & autres  qui 
ont  efté  faits  au  grand  préjudice  du  Roy  & de 
l’Eftat. 

Lefdides  preuues  cy  deuans 
uent  faire  iuger  que  ceux  qui 
très  abus  & vfurpations  qui  ü 
les  fufdites  trois  fortes  de  perfonnes  font 
d’auffi  bonnes  pièces  pour  iuftifier  leur  dire,  comme 
celles  dont  s’eft  fer uy  le  fufdit.Gentilhommeen  ce 
qu’lia  propofé. 

Il  eft  auffi  à noter  que  les  défordres  & abus 
que  commettent  deux  de  ces,  trois  fortes  de  per- 
fonnes dont  il  eft  parlé,  font  arriués  par  la  conniue- 
■ ce  & intelligence  des  officiers  de  luftice,  &ce  feu- 
lement depuis  les  parentelles&  alliances  que  les  fi- 
nanciers ont  prifes  auec  eux.  Et  que  les  Rois  les  ont 
accouQumez  à la  pofteflîondes  biens  dEgIire,leur 
donnant  pour  eux,  îetifs  enfans , & autres  proches 
3arens , des  Euefehez,  Abbayes , & Prieurezilcar  ce- 
la eft  caufe  que  depuis  ils  ont  fouffert  pour  leur  vti- 
I licé  particulière,  les  maux  h quoy  leurs  predecef- 
i fours  s’eftoient  vertueufoment  oppofoz , comme  on 
^ le  fera  voir. 

• S’il  eft  donc  pour  conftant  qu’il  y a vn  grand  def- 
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ùticc  dàm  lïftat  au  préjudice  du  Roy  Se  dupublic^ 
ëc  que  ce  defordre  vient  par  le  de&uc  de  ce^  trois 
personnes  dont  il  eft  parlé , dans  lefquels  font  com- 
pikles  OfSciers  deittdkature  Sc  de  finance , notam- 
ment ceux  de  lalufticequifontautbeurs  dexout  le 
mal  que  font  les  autres, pour  les  raifbns  cy  deuanc 
dites:  ôc  autres  qui  fe  diront  particulièrement  lors 
qu*ii  en  fera  lemps.Eft  il  pasnecelîaire  de  procéder 
à vne  vraye  reformaiion.  Se  cela  eftant , eft-ce  pas  à 
Mefiieurs  du  Clergé , & particulièrement  à vous 
meflîeurs  de  la  NoblelTe,  à la  demander  Sc  pourfui- 
ure^pour  remédier  aux  defordres  qui  fontincroduits 
aa  dommage  de  voftre  Roy,  (ans  raUthorité  duquel 
vousn’enpouuez  aqoir?  Et  des  incommoditez  du- 
quel vousportez  vne  trop  grande  part  pour  les  Ibu- 
frir,  y pouuant  remédier,  & ayans  c*eft  aduantage 
lariesdeuxâutresordresque  vousauez  en  main  le 
moyen  d'augmenter  le  fonds  de  Tes  finances  dVnc 
tierce  ou  quarte  partie  de  fà  valeur  veu  mcfmes 
que  vous  elles  allez  efclaircis  par  les  raifonscy  dé- 
liant repreftntées,  qu  on  ne  peut  diminuer  la  richeC- 
fè,k  force , &rauthorité du Rov 5 qu'on  ne  dimi- 
nue aulîi  ce quelàMajellévoas  fait  debien,ôcce 
qu’elle  vous  donne  de  force  & d’auchorité  oatdef- 
fus  Tes  autres  fubjets . \ 

Les  Nobles  (puis  que  Dieu  leur 
leur  ouucir  les  yeux  en  la  cognoillànce 
uoir  & de  leur  iiicherell , qui  ell  ioint  à celuy  de  leur, 
prince  naturel  & légitimé  ) doiuent-ils  pas  s'vnir  en- 
femblepour  vn  fi  bon  fiijeél , & déclarer  pour  leurs 
ennemis  tous  ceux  de  leur  corps  qui  reftiferonc 
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’aider  à pourruiûre  i’ai'ixft  de  ce  loiiable  deiïein 
pour  fe  rendre  partizans  des  proteéteurs  du  def* 
ordre.E(i  ce  pas  vn  vray  moy  éc  de  ruiner  tous  dé- 
iêins  fadieux?  Et  d^obliger  à fa  Majeiiétôus  les 
Princes, Seigneurs  6c  Gendis-honimes  defon 
Eftat. 

La  Nobleire  a*ellepas  vn  notable  inthereft 
( veu  ce  qui  e(l  dit)  en  la  contervacion  de  Ton  Roy 
6c  des  grands  du  Royaume  qui  en  font  les  pilliers 
comme  principaux  membres  du  corps  des  No- 
blesdes  Coiineftables, Pairs,  Dücs,  Marefehaux 
de  Ffance»&  autres  officiers  de  la  CouronneJfont 
il  pas  Gentils -homes  ehgêdrez  ôc  naiz  du  Corps 
de  la  N obleileî&lpar  confequent  feiroient-ils  pas 
indignes  de  leurs  qualitcz , & de  l’honneur  qu’ils 
podèdenc , s’ils  ne  prbeuroieht  de  loue  leur  pou- 
voir le  bien  de  la  N oblefTe , puis  qn’il  n’cft  point 
feparé  duiervice  du  Royiny  du  bien  de  fou  Efiar, 
ioinc  qrie  iamais  la  vrayé  reformation  necefîaire 
ne  fera propofee n’y  demandée,  fi  cen’éft  par 
Noblefie,e’efti  dire  par  leCorps  entier  vny  avec 
fes  membres,pâr  ce  que  les  députez  du  tiers  Eftac 
kc  le  feront  pas , puis  qu’ils  y ont  inthereft  coth* 
meefianscaufesdu  mal.  ' ^ 

Nedoutezpas  Mefîïeursquefa  Majefté  naît 
bien  agréable  que  le  Corps  da  fà  N oblefîé  la  fup- 
plie  en  tonte  humilité  de  recevoir  les  propofitios 
qu’elle  luy  veut  faire,puis  qu’elles  ne  tedet  qu’ 
bien  de  fon  fervice,  & à luy  faire  iufaiiiibJeraenc 
veoir  qu’elle  là  peut  obliger,  êc  les  deux  autres 
ôrdresaufii:  C’eftafiavoir diminuer  les  décimés 
6c  les  tailles,  fans  diminuer  fonauthorité  Royal- 
le,  ny  le  fonds  de  fes  finances  ; Ains  pluftoft  en 
. Ë 


Augmentant  Tvn  8c  Taiure  par  la  reformation  de^ 
abus  qui  les  deftruifent,  ôc  lefquels  ne  fe  peiivêc 
reformerjfîcen^eftpar  vne  libre  aiîemblee  d’E- 
ftacs  generauXj&:  par  le  moyen  de  laN oblelle  biS 
vnie.  Car  fi  vu  particulier  propofe  les  choies  cy 
deiîûs  feulement  au  Côfeil  du  Roy  quelques  iu- 
ftes  qu’elles  foientj  il  feroit repute vn  brouillon 
Ôc  conteur  de  fornectes,  &fe  trouveroient  force 
gens  qui  ne  manqueroient  de  deffendre  lescoul- 
pableSj  & reprefencer  quelle  pitié  ce  ftroit  de  rui- 
ner tant  de  familles  par  laconftitutionde  leurs 
larcins.  Et  ceux4à  n’ont  point  de  pitié  du  mal 
qu’ils  font  au  Roy^ny  du  péril  auquel  ils  mettent 
lonEilat  parles  defordres  qu’ils  y introduifent, 
fanorifants  ceux  qui  les  commetteiit,ils  ne  plei- 
gnent  point  le  pauvre  peuple  de  la  charge  qu’il 
porte  , mais  au  contraire  ils  deifendent  ceux  qui 
font  caiifc  de  fa  ruine,  ôc  femblent  qu’ils  trouvét 
moins  de  mal  à fouler  le  peuple,"(îk:  faire  de  nou- 
velles attributions  aux  larrons  en  chargeant  le 
fonds  des  finances  du  Roy,qu’à  faire  obferuct  fes 
ordonnances,  ôc  punir  ceux  qui  ait  mefprisd’icel- 
les  defrobenc  fa  Majefté , véritablement  on  peut 
dire  que  les  coulpables  ont  tant  d’appuy  ôc  de  fa^ 
Veut  que  quant  la  Majefté  voudroit  faire  procé- 
dera vne  bonne  ôc  iufte  reformation.  Elleauroic 
grand  peine  d’en  venir  à bouc,  ôc  faut  necelTaire- 
ment  que  ce  foient  les  deux  Corps  du  Clergé  ôc 
de  la  Noblelîe,  ou  l’vndeux  qui  l’entreprenne 
foubs  fonauth.orité  .*  <S:celaeftanc  lefdits  coul- 
pables  ne  s’y  fçauroient  oppoferjiiy  par  raifon,ny 
par  forccjny  moins  parles  voyes  de  corruption^ 
dont  ils  fefonc  toufiours  fervis.  Il  eft  Y ray  qo’ù, 


faut  ei>  ce  coup  d’Eftat  icy  des  atnes  tortes , (X 
vrayement  N oblesjpieufes , gcnereiires , $c  cou- 
rageufes.  Car  le  mal  eft  tant  vnlucrfel  dans  tou- 
tes les  parties  dei’Eftar  , que  ie  ne  veux  pas  dire 
qu'il  n y ait  quelques  ynsdo  corps  de  la  Nobleile 
qui  vfurpent  fans  aucun  tilçre  des  pièces  du  Do- 
maine du  Roy  ^ de  nottezqueie  n’entends  pas 
parler  de  ceux  qui  en  ont  par  engagemêc  en  quel- 
que forte  que  ce  foie , par  ce  qu’iy^  en  iouyiren 
fous  quelque  ombre  de  droit  : mais  ie  parle  feu- 
lement des  vrais  vfurpatenrs,  defquels  cependat 
le  nombre  eft  fort  petit  la  chofe  n’elf' pas  de 
telle  confeqnence  comme  les  autres  abus.  Il  ie 
trouvcrraaufli  qu’aucuns  des  Ecclefiafliques  re- 
tiennent au  Roy  de  fonvray  Domaine,  la pluf- 
part  defquels  ignorent  l e mal  qu^ils  font , de  pof- 
fedent  ce  qui  eftvfurpé,  fans  fçavoir  à qui  il  ap- 
partient, mais  auflî  ic  croy  que  fi  tofl  qu’ils  ferbe 
cfclaircis  du  fait,  ils  viendrontà  fatisfadlion  vo- 
lontaire , autrement  ils  fe  rendroient  indignes  de 
leur  profeffion  ôe  des  Sacremens  de  rEgliferattê- 
du  qu’eux  mefmes  nous  les  refufe  tant  que  nous 
àyons  quelque  çhofe  du  bien  daiitruy  dont  nous 
n’ayons  fait  vne entière  reftitution  ou  fatisFacliô 
De  laquelle  üs  font  auffi  peu  ou  moins  exerap, 
que  nous  : loint  que  les  chofes  fe  peuuent  acco,- 
moder  de  forte  que  les  propres  deteteurs  oiiviur- 
pateursfe  trouverront  hors  d’intereft , beque  fà 
Majeflé  ne  laiilera  d’avoir  fou  compte  : Il  efl 
donc  raif:)nnable  d’efclaircir  ceux  qui  pèchent 
par  ignorance,&  de  femondre  les  autres,  afin  que 
tous  enfemble  fe  préparent  à faire  la  mefme  re- 
{fitntion  dn  bipn  Ae  lenr  Pi-tnr#» 
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me  celle  qu’il  nous  ofdonent  vers  nos  prochains: 
aucieineiic  cefte  âiïemblee  d’Eftacs  fc  trouuerroiç 
fans  friiid,  Ôc  (eicroit  comme  les  autres  dupaflé; 
On  y verroit  chacun  des  trois  ordres  demander 
des  vtilitez  particulières  au  preindice  de  celle  du 
Roy,  & à le  bien  entedre,  dé  celle  de  l’Eftat  meR 
mes  ; C’ed  à dire  de  ia  N obleiïe  qui  en  cft  la  for- 
ce (?c  le  fondement;  car  on  ne  peut  demander  dç 
grandes  dcfcibî^rges  des  décimés , des  tailles,  & 
gabelles,  & la  reuocation  de  TEdid  de  laPauilet- 
te  ôç  antres  faiéls  à la  loule  du  public,  ôc  au  grand 
preiudice  de  TEdat , fans  faire  tortà  la  Majedé, 
^ l’obliger  au  retranchement  des  chofes  cy  de- 
vant aileguees.  Ce  qui  ne  fe  ponrroit  faire  fan^ 
diminuer  Ta  force, la^randciu  de  (on  aiiihoritc,& 
ne  fane  point  douter  que  ü laNobîe-iïe  n'eftoit 
mieux  inftruice  queHen’aeüé  du  precedenc^on  la 
difpoleroit  encore  à faire  les  mefmes  demandes 
des  autres, pour  faute  de  (oauoir  le  mal  qu'elle  fc 
prepareroit.  ' 

Melliears  vous  cofidercrez(s'il  vous  plaid) que 
l’alTemblee des  Èftats  Generaux,  n’a edé deman- 
dée que  pour  remediér  aux  deloidresqui  font  in- 
troduits dans  la  Monarchie,  Sc  qu’il  n’agid:  point 
maintenant  de  toutes  les  autresTaufes,  pour  lef- 
qiielics  telles  alTemblees  fc  font. 

Or  il  faut  tenir  pour  conftant  qu’il  n’y  a que  de 
deux  fortes  de  reformations  que  les  fuieCls  , Ôc 
|5rincipalemenc  les  François  puiirent  demander 
a leur  Prince. 

Lf  vne  contre  Tes  propres  aârions , quand  i!  les 
foullc  $c  oppred'e  dénouueaux  tributs , lubfides, 
(hces,  ôc  impods  , fans  neceffite  «Sc contre  leur 
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gré,  ou  qu*il  change  /ans  le  conrentemcnt  public 
les  anciennes  ioix,&  couftumesde  TEftat. 

L*autre  contre  les  minières  & Officiers  de  TE- 
ftat,  &cle  laluftice,  iors  qu’ils  collèrent  ou  in- 
croduifenc  par  leur  ignorance , négligence,  ou 
çonuivence,  toutes  fortes  de  vices,  d'abus,  & de 
defordres  dans  revendue  de  ladite  Monarchie, 
Or  de  la  première  reformaciô  nous  ne  la  pou- 
vos  demader  à n oftreR  oypar  ce  que  nous  nenous 
pouvons  plaindre  de  luy  pour  les  chofes  fufdites, 
ôc  ne  luy  pouvons  demander  retranchçméc  d’au- 
cun Edid  ouOrdonnaces  qu’il  afaicà  nolkepre- 
iudice  , puis  qu’il  eftoic  encore  mineur  il  n’ya 
qu’vn  mois,  que  s’il  s’ell  palTe  quelque  chofe  de 
mal  durant  fa  minorité,au  preiudice  du  foin  con- 
tinuel que  la  Rqyne  fa  mere  a tefmoigné  avoir  de 
maintenir  toutes  chofes  en  bon  ordre,  à quoy  el» 
le  n’a  rien  efpargné, corne  c’eft  la  vérité  que  tous 
les  abus  defof-dres  qui  font  inttoduics  dans  cet 
Eftac  ont  leur  commencement  long  temps  de- 
vant fa  Regence,  ôc  s’ils  ont  augmenté  depuis, 
ç’a  efté  fans  fon  confentement , & contre  fon  in  - 
tention,c*eft  aux  P airs  de  France,  & au cresL Offi- 
ciers de  la  Couronne , ôc  aux  Cours  fouveraines, 
aufquels  il  s’en  faut  prendre , ôc  non  à fa  Majefté, 
iiy  à ladite  Royne  fa  mere,  parce  que  le  mal  ( s’il 
y en  a ) s’eft  fait  contre  leur  intention  Ôc  fans  leuc 
lieu. 

Que  n on  fe  veut  plaindre  desEdiéès  ôc  ordon- 
nances faites  par  les  Roys  fes  predecelîeurs  , il 
femble  qu’il  n'eft  ny  honnefte , ny  raifoniiable  à 
de  bons  lubieéts  de  demander  à leur  Prince,  mi- 
neur ou  en  bas  âge , la  defeharge  des  impofts  ou 


tributs  cftablis  par  fcs  predecelîenrs , 6c  dont  ife 
ont  iouy  paifiblementjfans  qu’on  ait  eu  alFez  de 
raifon  ou  d aireurancepour  leur  en  demander  la 
révocation  ou  jCupreflion  durant  leurs  régnés,  & 
feroic  plus  aparent  ( jfinon  aux  chofes  trop  pref- 
lees)  d’attendre  que  Dieu  luy  euft  donné  plus 
d’aage. 

D’ailleurs  il  faut  çonfidererque  lî  nousdema- 
dons  quelque  çhofe  qui  foit  au  preiudice  de  no- 
ftre  Roy  en  fon  bas  âge,  les  fufdits  Pairs  de  Frav. 
ce, Officiers  de  la  Couronne  & Cours  fouverai- 
nes  font  obligez  de  s’y  ôpofer,  s’ils  n’y  font  for- 
cez par  la  neceffité:  car  ils  l’accordoient  legere- 
mentjils  olïenccroientfadite  Majeilé,  dcTobli- 
geroient  au  refentiment  de  cefte  oifence,  & s’ils 
le  reFu.raient  ils  malcontenteroient  le  peup)  e,6c 
augmenteroiét  par  ce  refus  lemagazin  des  pré- 
textés, dontfe  formentles  faétieux&Ies  faél:i6s: 
toutes  lefquelles  chofes  font  grandement  à con- 
fîderer. 

Qjre  fi  la  reformation  s’adrelïe  aux  actions  des 
minières  de  rEflat,&de  la  luftice,  elle  fe  peutdc 
doit  demâder  en  tout  temps, &pluftofl  encor  en 
la  minorité  ou  bas  âgedu  Roy,qu’en  la  plaine  ou 
parfaite  maioricé,parce  que  la  longue  continua- 
tion dudefordre  durant  le  bas  âge  du  Prince,luy 
eft  fortpreiudiciabic,  & la  reformation  ne  s’en 
peut  executer  qu’à  fon  vtilité,  ne  pouvans  eflre 
ni  les  caufes,ni  les  accidens,du  defordre  qu’à  fon 
dommage, ce  qui  fera  trop  facile  à recognoiflrc 
en  l’affemblee  qui  fe  va  tenir, fi  vos  députés  font 
bien  inftruits,  &qu’ils  foyet  refolus  de  s'y  corn- 


4î 

pt^rcer  en  gens  de  bicn,ca.t  ils  verront  qu’ils  peu- 
vent remplacer  le  fonds  de  ce  qu’ils  demande- 
ront pour  le  bien  des  crois  ordres,  ôc  augmenter 
le  reuenu  de  fa  Majeilé  de  ce  qui  prouiendra  de 
ladite  reformacion. 

Il  eft  certain  Meilleurs,  que  c’eilicy  la  feule 
reformacion  que  vous  pouvez  demander,  voyez 
ôc  confiderez  meuremenc  s’il  y aaparance,ou  ce 
qui  etl  dit  cy  devant  que  les  députez  du  tiers  E- 
fîat  qui  font  Olîicicrs , la  demandent  puis  qu’ils 
endoivéc  fouffrir  perte. ôcqu’ciix  ou  partie  d’en- 
tr’eux  auront  à rendre  ce  qu’ilsprennentindeuë- 
ment  fur  le  Roy  ^ le  public,  &:  fi  vous  trouvez 
que  leur  intereftles  feparedu  voftre,  tournez  le 
livet&  embralTezIacauféde  vôftre  Roy  quielt 
la  voflre  mefme , ôc  celle  du  oublie. 

V ous  pouvez  prendre  vn  grand  advantagejCii 
cefle  affemblee  puis  que  vous  pouvez  vous  ren- 
dre mieux  inllrufts&plus  efclarcis  que  vous  mé- 
fiiez par  le  palfé , en  la  cognoilEance  des  affaires 
qui  regardent  la  manutention  de  la  Monarchie 
Royaile  , fous  laquelle  vous  vivez  aucc  tant 
d’honneur  ôc  de  contentement  ,&  vous  pouvez 
pour  l’adiienir  exempter  vos  députez  defervir 
plus  aux  deux  autres  ordres’dc  difeurs  At^didon 
àleurspropoiîtions.  Bref  puis  que  vous  avez  la 
cognoilfance  detoutee  qui  eft  necelfaire  pour 
le  fervicedu  Roy&pourle  biendupeuple,vous 
devezpropofer&pourfuivre  ladite  reformatioii 
&fup]ier  trcs-humblement  faMaieflé  d’auoir 
agréable  qu’vne  partie  du  fonds  qui  prouiendra 
de  ladite  reformation,  foie  emploie  au  Rabais 
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ou  defchâi'ge  des  decinies , Ôc  des  tai  lies  8c  au- 
tres chofes,  qui  feront  iugecs  neceflaires  pour 
le  bien  de  TEftat  en  ladiâeairemblee,  ce  fai-, 
fane  vous  aurez  f honneur  d’auoir  procuré  le 
bien  des  deux  autres  Corps  ^ fans  delfervir  fa- 
diéle  Maiefté  , mais  au  contraire  iuy  rendant 
vn  fignalé  iervice,  & faifant  voir  que  ceux  qui 
luy  ont confeillé  défaire  convoquer ladit^eaf- 
femblcc  , ont  efté  poulïez  d’vn  bon  zele  , 8c 
comme  çognoilTans  la  necefficé  que  l’on  a de 
pourvoir  à ces  grands  defordres  aufquels  fadide 
Maieilé  ell:  ia  plus  interreifee  d’aucac  qu’ils  mc- 
nalfent  fdnEftat  de  ruine,  le  corps  de  la  Njd- 
blelîe  pourfuiuans  celle  reformation  elle  en  fe- 
ra plii«  anthoriiée , & fa  Maiefté  deliuree  & def- 
chargee  de  toutes  clameurs  & importunicez  , Ôc 
defehagee  de  toutes  clameurs  6c  importunitezj 
Ôc  toutesfois  le  tout  tournera  à fon  vtilité.  , 

Tout  ce  qui  ell  à.redouter  pour  cette  affem- 
blee  ôc  à qiioy  les  gens  de  bien  6c  bons  François' 
doivent  avoir  l’œil  , eft.  que  les' principaux  & 
plus  grands  de  ce  Corps,  voire  mefme  les  dé- 
putez fe  lailfent  gaigner  ôc  perfuader  par  les  au- 
iheurs  ôc  protedeürs  du  defordre,  mais  fi  cela 
arriué  il  les  faut  reietter  comnie  lyuroye  d’auec 
k froment  & les  deckrer  ennemis  du  Roy , de 
la  N oblelfe  ôc  du  public , au  contraire  honorer 
ôc  ellimer  ceux  qui  demeureront  fermes.  D’au- 
tant qu’en  cettcalfemblee,  fe  traiteront  les  plus 
importans  affaires  de  TEftat  : ôc  y ferontpropo- 
fez  les  plus  beaux,  les 'plus  ytiles  dcplus  necef- 
faircs  reglements, qui  ayentiamais  efté  faits. 

Pouf  ' 


Pourconclufidn  , cette  afTemblee  doit  cftré 
au  profit  du  Koy , & de  fon  peuple , fi  les  afFai- 
resy  font  fidèlement  agitées, délibérées  & refo- 
liiës.  Car  fi  cela  elt,  le  Roy  augmentera  le  fonds 
4c  Tes  finances,  defehargera  Ton  peuple:  croiftrà 
le  nombre  de  fes  compagnies  d’ordonnances, & 
augmétera  lespenfionstopointémchs  desgrads 
de  fouRoyaume&du  relie  de  faNoblefie.  Parce 
que  lesreigiemésjquiferôtpropofezpour  remet 
cre  rordi'e,produirôt  alFez  de  fôds,i&de  matière^ 
pourveu  que  la  forme  y foit  bien  donnée:  Èt  fe- 
ra dit  aux  iiecles  d’aduenir  que  jamais  airembleê 
d’Ellats  generaux  i n’a  ellé tenue  en  France  qui 
ait  aporte  tant  de  fruicl  : par  ce  qu’en  remédiant 
aux  defordres , l’eflarfera  renïis  en  la  première 
fpiendeur  : Ce  qui  nefepeut  faire  que  là  No- 
blelfe  ne  foie  remife  en  la  fienne  : Sc  le  Corps  dé: 
laNoblefie  aura  l’honneur  d’avoir  defeouvère 
le  mal  : (Sc  propofé  les  moyens  de  rellablir  l'or- 
die,  dont  Dieu  nous  face  la  grâce; 


ADVERTISSEMEN^T  A 
M'eBieurs  les  deputezitt  Clerpè.  & 
dekNohle}: 


MElIîcufs , puis  qu'on  voüs  mbnftré lâ  ma- 
ladie de  cet  Ellatj&qu’on  offre  vous  met- 
tre en  rrtain  les  moyens  irifailliblcsdela  guérir, 
vous  feriet  grandement  blafmables  , fi  v1düs 
niefprifiezjou  ivégligiez  d'entreprendre  vne  oeu- 
vre fi  fainde,  & fi  charitable^  veu  mefmé  que  lé 


prihcipal  fruicl  ên  retûünîera]à  vpftre  gloire’,  it 
vtilité:  vous  en  deuea:  vertueufement  cmbraîrcr 
l’execution,  &:  y porter  toutes  vos  affetflions, 
ioignansà  voftre  zele  vue  prudente  conduite^ 
fans  laquelle  les  meilleurs  6^  plus  iuftes  delTeins, 
ne  reülîlîent  bien  fouvent  qu’à  la  confufion  de 
ceux  qui  les  ont  formez.  On  dit  que  ce  n’eft  pas 
allez  défaire  les  ebofes  iuftes,  qu’il  les  faut  faire 
iuftement,  il  eft  certain  auflï  qu'écor  quenoftre 
malait  befom  deremede  , fi  eft- ce  qu’il  le  faut 
don er  avec  ordre  5 & fe  fervir , des  ingrediens  & 
du  C€psavecraifon:Ie  ne  doute  point  que  cha- 
cun de  vous  ne  foitpoufle  d’vne  bonne  intentio, 
pour  ccrcher  par  toutes  voyes  le  moyen  d’ofter 
ccfteMonarchie  la  confufion  qui  la  rêd  malade: 
Mais  il  faut  (félon  mbnadvis)  qu*en  drefiant 
les  Cayers  de  ce  que  vous  voulez propofer  pour 
cet  effet,  vous  ayez  toufiours  devant  les  yeux 
quatre  fortes  de  confiderations. 

Premierement,que  vous  foyez  fondez  en  lu- 
ftice  de  demander  vne  reformation,  &:pour  mo- 
ftrer que voftre  demande  foitiufte.  Cen’eftpas 
afTez de  dire  que  voftre  afiemblecne  s’eft  faite 
que  poùr  ce  fubieift  il  faut  faire  recognoiftre 
qu’il  y avnfi  grand,  ôc  fi  general  defordre  en 
l’Eftat,  ou  en fes  principales  parties,  que ladi-. 
te  reformation , ne  fe  peut  plus  différer,  nyre-» 
tarder,  ains  qu’elle  eft  necefiaire  pour  le  Roy  ÔC 
le  public,  & en  prendre  les  raifons  demonftra- 
tives,  furies  belles  & bonnes  inftrudions  que 
vous  en  avez,  qu’on' vous  en  donne  encor 
tous  les  iours , ce  qui  vous  fera  facile. 


Secondement  apres  auoir  iuftiiic  le  derordre, 
que  vous  mondriez  que  les  voyes  de  refbrraer 
les  abus,  & d’y  remcdier  pour  l'advenir^  font  do 
facile  execution , & qu’elle  vcilitÇ'Ak  Maielté  ôc 
fon  peuple  en  pourront  rçceuoiri  çancpour  le 
temps  prefenc , que  pour  çeîay  qiûrvkiîdra  cy  a- 
près. 

Tiercement,  que  vous  ne  vous  acachiez  pas 
à des  faits  particuliers,  pour  lailTer  les  generaux:* 
Comme  par  exemple,  qui  diroic  vu  cçl  OÆ^cier 
à malverlé  en  fa  charge , ôc  ne  pouvoir  monLlrçr 
quele  mal  foie  general  en  l’ordre  de  celuy  qui. 
eil  coulpable  , &:  qu’il  ait  pa^Te  par  fuçceffion, 
ou  habitude  derofticiecàToffice,  comme  font' 
laplu5  part  des  maux  que  ie  vous  ay  représentez 
qui  femblent  edre  ann exez  aux  OÆces  : ou  bieo 
quidiroitle  Roy  fait  trop  de. bien  à celuy-cy  ou 
à celuy  là , fans  faire  voir  qu’il  en  peuft  arciuer 
quelque penl à lŒ-llat,  ou  pour  faire  du  bien  à 
ce  particulier,  on  euft  fait  iniuflice  au  public: 
Au  premier  cas  ce  feroit  faire  l’ofice  d’vn  fîm- 
ple  denoDciacear , ou  partie,  5c  non  celrry-des 
célébrés  depucez  au  fécond , ce  feroit  onen.- 
fer  fon  Prince,  voulant  contre  raifon  borner 
Tes  affections  5c  liberalicez , desquelles  il  ne  doit 
rendre  compte  qu’à  Dieu  feul,  5c  d’ailleurs  qu’il 
femble  que  ce  font  bénédictions,  que  Dieu  en- 
voyé aux  fauorifez  qui  ne  fe  doiuenc  point  en- 
uier  , ôc  que  perfonne  ne  reFuferoic  non  plus 
qu’eux.  En  cecy  donc  il  ne  faut  pas  regarder  à la 
quantité  des  dons  que  font  nos  Roys,  mais  bien 
à la  qualité:  Car  il  vn  Prince  fouucrain  donne  vn 
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^iHon  d or , qui  ait  dans  les  cofFrèi  > ceîa  nïtn,- 
porte  à Tes  lubie^ls , comme  feroicvn  don  de 
cinquante  mil  efeus  qu*il  feroit  par  quelque  le- 
vée, ou  impoft  extraordinaire,  quMl  leveroic 
de  force  fur  eux , ou  par  quelque  nouuelle  attri- 
bution dégagés,  droits,  ou  pcnfîons,  moyen- 
nant finance , a la  furcharge  de  fon  fonds , en  cc> 
cas  il  eft  bon  d’en  donner  àdvis  au  Roy , ouMo, 
narque:  Car  bien  fôuuentles’grands  donnent  ce 
qu’ils  ne  donneroient  pas , s'ils  en  rçauoientia 
confequence , & ce  font  ciipfes  qu’on  leur  doit 
refpe<^ueureméc  dire  fans  en  emplir  des  Cay  ers, 
parce  que  cela  toutche  leurs  avions  particuiie- 
ir-es. 

Lequatrkfme  poind  que  vous  aue:çà  confi- 
derer , eft  que  vos  Cayers  ne  foyentpoinc  dreA 
lêzàla  Frariçoife  c’eilà  dire  auec précipitation, 
de  auec  vue  différence  , extrava.gance  , faifans’ 
chacun  de  vous  diuerfes  demandes , & propor- 
tions : Il  fera  bo  de  ne  vous  précipiter  pas, d’au- 
tont  qu’on  vous  piefentera  grand  nombre  de 
îïiernoires,  & inftrudtio.ns  , hir  tout  ce  qui  fc 
fait  de  mal  dans  le  Royaume. Ce  qui  vo^s  lerui- 
raà faire eOrichir  vos  dits  Cayers,  des  chofes 
vdlespour  en  ofter  les  inutilesrll  vous  fera adua 
tageux  auffi  d’eilre  coformes&bien  vnis  en  vof- 
ditcspropofitions,par  ce  qu’il  ell:  fansdoute  que 
les  chofes  demadees  par  plufieurs  d’vne  mefme  ^ 
voix,  pour  lebien  public  femblent  plus  iuRes , 
que  ce  qui  eft  requis  par  vu  particulier , depar 
^cfme  mpyenpUis  aifees  à obtenir. 

Gonfiderez  donc  ces  quatre  poiiids. 


& apr^s  cela  fî  en  toutes  vos  propoficrons,[ 
vous  obferuercz  cette  reigle  de  ioindre  Tvcili- 
tépubliqueà  celle  duP,oy:&que  vos  ditsCayers 
foyent  dreflez  de  forte  qu  elles  s*y  trouuenc 
toujours  l*vne  dans  fautre  : le  ne^qute  point 
qu’ils  ne  foyent  bien  receus  du  Roy,  «Scapprou- 
vez  de  tous  les  eens  de  bié  de  fon  E liât.  C’eft  vne 
c h O fe'q  U i s’ eft  r a re  me  n c tro  U V ç e c n t o U tes  les  au  - 
très  affeo'.blees  d’Eftais  generaux, & Prouinciaux 
qui  fe  font  tenus  en  ce  Royaume, principalement 
depuis  que  le  tiers  Edat  y a parlé  par  la  bouche  de 
fes  vrais  ennemis,  qui  ont  vfurpé  celle  authorité 
par  dclfus  la  voftre,  faute  de  bonne  inftru(îlion5& 
i-umiereà  vos  députez  du  teps  palîé.  Mais  la  voye 
de  mieux  faire  en  celle  qui  le  ticntâ  prefent,vous 
ell  Ct  facilement  ouverte  parle  grand  defordre,^ 
qui  s*ed  introduiél  dans  le  maniement^  gouver-^ 
nement  des  finances  de  fa  Mejefté,  Sc  en  la  dillri- 
bution  de  la  lu(Vke,qu’il  ne  tiendra  qu’a  vous'bié 
inftruire  des  eau  lès  de  fon  mtroduél:ion,&  de  cel- 
les qui  le  font  fubfider  que  vous  ne  rendiez  ce 
grand  Ôc  fignaie  fervice  à ladite  Majellé , de  lu^ 
redonner  la  valeur  d’vn  nonueau  Royaume,  par 
le  reflabiilTemcnt&  larediturion  de  ce  quclacq- 
fufion  luy  fait  perdre,  fe  montant  parchacun  an 
de lept à huit  millions  delivres  j ôc  pour  la  redi-^ 
tutioujà  plus  de  trente  millions  de  livres  vne  fois 
payées? Ce  que  i’ofFi  ciudifier  fur  la  perte  de  tone 
ce  que  i’ay  de  bien  & de  ma  vie,  mclme  de  ligner  ’ 
n^on  offre  de  ma  main,  pourueu  qu’il  plaife  au 
Roy  edab  ir  vue  chambre,pc'ur  procéder  à la  re- 
formation des  abus,  à l’exemple  du  Roy  lean  ÔC 
autres  Ro.ys  fur  Palîemblee  de  leurs  Edats  ^gene- 


faux , laquelle  fQitcompofeç  4e  douze dcf  priï^ 
CipauxPrcli^t^de  Tadcroblee,  4e douze  Gentils* 
hommes  des  plus  âgçz  , ôc  fignalez],  auec:  fix  du 
tiers  Etlatj  qui  ne  foyent  OiSciers  de  luftiee  ».  ny 
des  finances;  à laquelle  chambre  fok donné  peut 
Yoirdeiuger  (buueramcmcnç  ,&  en  dernier  ref-^ 
fort  de  toutes  les  vfarpationa,  hircins , retendons 
de fes  deniers  3,  &diucrdiremenc  d’iceux,  co-ntre 
les  ordonnances»  de  autres chofes  qui  feront  re- 
prefentees  en  ladite  Chambre. 

Cefte  Chambre  apportera  ce  bien  au  Roy,ou- 
çrervçillté  furditc,  que  faMajefté  recognoiltra 
par  quelles  inuentions  on  luy  a apporté  tant  cie 
perte  (3ç  à Ton  peuple.  Ce  qu’elle  ne  fçaura  pas  au- 
trem en  t, d’autant  que  peu  de  gens  voudroient  di- 
re pu  dénoncée  en  Ton  Cpnleil , ce  qu’on  décla- 
rera libirenaent  en  ladite  Chambre»parce  qu’audiç 
Çonfeil;  y a trop  de  gens  furpe(5l;s  » comme  vous 
pouuez  voir  par  toutes  leurs  procedures , dont  il 
a çfté  parlé  ; loinél  qu’aucuns  des  plus  reprehen- 
fiblçs  comptables  y ont  feance , auffi  vous  voyez 
la  luftice  qui  s’y  exerce,  pour  la  diflribudon  de  la 
peine  ôc  du  loy  er  : C’eftà  dire  pour  la  punhiddes 
coulpablçs»  & la  recompenfé  des  vertueux  ; ïe 
vousreprefenteray  au  reglement  cy  apres  traiif- 
crit  pour  les  Qfficiers  de  finance  vnepreuue  in- 
faillible, du  fupport  de  la  faveur,  & intelligence, 
que  lefdits  financiers  ont  dans  le  Confeil  du  Roy, 
auffi  bien  que  dans  les  Compagnies  fouveraines 
anprciudicc  des  anciennes  loixôc  ordonnances. 


Ôc  contre  hauthorité  de  fa  Majefté. 

Or  d’autant  qu’il  fe  pourra  traiéler  en  ladide 
Chambre  des  caufes  oh  il  fera  queftiô  des  points 


de dfoia,& qu'mon  ponrroit  alléguer  qü‘en  tels 
cas,  il  faut  des  gens  graduer  pour  les  decider,il  fe* 
ta  a propos  de  fupplietfa  Majeflé  qu’il  Iny  plaife 

loindteauec  Vous  lîxiuges  graduez  prins  & choi- 

fis  par  fedue  Majcfté  des  Maiftres  des  Requeftes 
de  fon  hoftel,  ou  dans  fes  Courts  de  Parlement 
des  Aydes,  fur  la  lifte  quiluy  en  reral3aillee,coin  - 
me  il  fut  obferuc  pour  la  Chambre  de  luftite 
Moyennant  lequel  eftablillement,  îeverifieray 
ce  que  ledy  par  prennes  qui  ne  recevront  point 
de  contredis  & attendant  que  vous  ayei:  obtenu 
ledit  eltabliü'ement.  le  vous  reprefentepourre- 
mede  deldics  abus  à ladoenir  quatre  fortes  de 

^lemens  qui  font  cy  deftbus  tranferits,  remettant 
a vos  prudences  d y adioufter  ou  diminuer  ce  que 
vous  lugerez  eftre  neceiTaire . ne  les  ayant  dreftbz 
pour  vous  fervir  d’inftru(ftion.  mais  bien  en  for- 
me  d advis  que  ie  remets  à li»corre<ftiondc' 
bons  Sc  lagés  iugements* 


S'ENSP^irENT  LES  S KS 
dits  B^eglemens  ^ a commencer  par 
le  Clergé, 


P Y I s que  la  pietéSc  la  lufticefont  les  deux  f6- 
chers  qui  fouftienucntle  baftimenede  tous  les 
Eftacs  du  monde , & fur  lefquels  eft  pose  le  fon- 
dement de  la  îocicté  humaine,  que  la  Religion 
^ eft  la  priHCipale  pierre  fondamentalle  de  ce  grand 
édifice.  Et  qu*en  TEglife  fe  trouve  & fubfifteJà 
Religion  ou  pieté.  Cen’edpas  lâns  caufe  que  les 
Écclefiartiques  tiennent  lé  premier  rang  entre  les 
trois  ordres  des  Eftats  de_  là  France  ^ & que  tous 
Tes  autres  hommes  dé  la  terre  font  obligez  par  les 
Joix  diuihes  Sc  humaines,  à leur  rendre  le  devoir 
déprefeancC&preferénce:  Aulfic*é(l  pourquoÿ 
ayant  voulu  dreiïer  ces  réiglemens  fuivahs  pôiif 
les  fufdits  trois  ordres,afin  qu’ils  s’en  puilFcnt  fer- 
Vir  en  drclfant  leurs  Cayers,à  en  prendre  ce  qu’ils 
y trouveront  de  meilleur,  y adiouilànt  & dimi- 
liuànt  ce qu’ilsiugerontplusà propos.  l’ay  creü 
qu’il  fâllôit  commecer  à ce  qui  regarde  Mcflîeurs 
du  Clergé,  Sc  pour  cet  effet  reprefenter  qu’il  me 
icmblc  que  tous  Meflîeurs  les  députez  doivent 
en  toute  humilité  demander  au  Roy  , tantpbur 
ce  Corps , que  pour  les  autres , affavoir  ce  qui 
s’enfuit* 

Premièrement 
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" Premier ement,que  pour  euiter  aux  vices  & dcf- 
ordres  quifecommettentparplufieurs  Ecclefia- 
fliquesàcaufe  de  leur  incapacité,  d’où  procèdent 
plufîeursmaiiXjilplaife  àfà  Majeftéaccorder,que 
d’orefiiauantilne  foirplus  pourueu  aux  bencfi^ 
ces  5 & principalemêcauxEuefchez  & Cures  que^ 
desperfbnnagcsqualifieZjbienlectrcz  & de  bon- 
ne vie,  afin  que  par  la  mauuaife , & fcandaleufe 
■ vie  des  pafteurs,le  peuple  ne  fbitinftruit  nycou- 
uié  à fuiurc  le  chemin  du  vic^  au  lieu  de  celuy  dé 
îa  vertu. 

les  Euelques  ôc  Curez  refideront  far  les 
lieux  dont  ils  font  titulaires  (ans  s*en  refier com- 
mela  plufpart  font)  à leurs  Vicaires,  cependant 
qu’ils  font  de  longs  voyages  >le  plus  fouuent  fans 
aucune  neceffité,ains  pcHir  leur  plaifir. 

Que  s’il  aduient  queîefdids  ficurs  Euelques  ou 
leurs  Curez,foyent  obligez  de  s’abfonter  deleiirs 
bénéfices  pour  pfus  de  trois  mois,foit  pour  les  af- 
faires du  Roy , ou  du  public,  ou  pour  cau(è  jufte 
& légitimé  qui  les  touche,  ils  feront  tenus  de  laif- 
fer  des  Vicaires  qui  foiêc  de  vie^  literatiire  Sc  qua- 
* lité  requife.  Lelquels  ne  puilfentefire  deftituez 
fans  cau(èslegitimes,oualors  que  Icfdits  propric» 
taires  y reuiendront  demeurer  aduellement 
fans  defguifement. 

durant  l’exercice  defdits  Vical'res  pour  les 
Curez^il  leur  foit  donné  le  quart  des  grosfruiéb 
de  leurs  Cures,  & la  totalité  des'autres  menus,  & 
des  oblationSjà  fin  d auoi r moyen  de  viure  Sc  s’ê- 
tretenir  félon  leur  quaficé. 

Q ue  nul  defdits  Curez  ne  puifîè  plus  polfeder 


yo  ^ 

deux  bénéfices  contre  les  fàînts  8c  anciens  dé- 
crets ôc  ordonnances , & qu  il  foie  exprefiTement 
dcflrèndu  à qui  que  ce  Toit,  d’en  obtenir  difpenfe, 
lur  peine  d'eftre  priué  deioiiyr  iamais  d'aucun 
biend’Eglifè. 

lefdits  Curez  (oient  abftraintsderegarder 
plus  ioigneiifemcntà  faire  que  le  diuin  (eruice 
(bit  célébré  auec  plus  d'honnéurjdereuerencCj^c 
•d’attention  qu’il  n’eft  en  la  plufpart  defdi- 
ctes  EgUiés  ; principallementen  celles  du  plat 
pays. 

lefdits  Curez  feront  chargez  par  leurs 
Euefques  d'apporter  plus  de  (oing,  à ce  que  le 
peuple  champellre  fe  rende  plus  fubied  d aflifter 
au  diuin  reriiice,tâc  àla  Méfié  qu'aux  ve(pres/pe- 
cialcment  aux  Dimanches  8c  grandesfefies  > par- 
ce qu'à  tels  iours  la  plufpart  dudit  peuple  Cham- 
pefirc  (e  tient  aux  tauernes  8c  autre  lieux  de  des- 
bauclie  , durant  la  célébration  de  la  Méfié, 

8c  lors  que  les  vefpres  fe  difent , 8c  plufieurs  des 
Preftres  mefine  , ne  fe  trouuenc  aux  vefpres 
de  leurfdites  Eglifes  que  troublez  de  vin.  Ce 
qui  arriue  par  l’infufiilance  8c  le  vice  des  Cu- 
rez  ,qui  pour  ces  cauiés  font  mefprifez  de  leurs  | 
confrères  8c  ouailles  ,&  ne  pciiiientauoird’au- 
ihoricé  lureuXjpourlesrcprendredesvicesdef- 
quels  eux  mefmes  font  remplis. 

Que  tout  Curé  qui  aura  efié  plufieurs  fois 
troubic<de  vin  , 8c  fréquentant  founent  les  tauer- 
nes,foitdeftitué  parfonEuefque-Ets'ilyavndo-  ■ 

nacÊLir  du  bénéfice  âutre  que  le  Roy'i  ou  ledit 
Luefquejque  ledit  donateur  foie  femoud  d’en  ' 


nommer  &pouEueoir  promptement  vn  autre  à 
faute  dequoy  luy  mefine  aura  puilïànce'^d’y  pour- 
ucoir. 

Que  (a  Majefté  foit  très  humblement  fnppliee 
pourlareuretédefonEftacde  ne  pourueoit  plus 
auxEuelchez  ôc  Cures  aucunes  perfonnes  qui  ue 
fbyent  François  originaires. 

Qj-ic  lefdits  Eeurs  Euefques  feront  admone- 
ftez  de  ne  receuoir  à l'ordre  de  Preilrife  des 
hommes  qui  ne  font  capables  d'anoiicer&pret- 
cher  la  parole  de  Dieu., 

Que  les  Curez  en  chaque  paroilîe  feront  te- 
nus de  faire  dire  & continuer  les  prières  ou  ferui- 
ces  ordonnez , de  requis  par  teftamenc  ou  autre- 
ment de  ceux  qui  pour  cét  eÆècb  ont  donné  ôc 
lailTé  fiiffiiàmment  de  leurs  biens  aufdiétes  E<gli- 
fès,  foit  rentes  ou  poiTefîions. 

Que  les  Edids  faids  par  phifeurs  Roys  coi> 
blafphemateurs  du  nom  de  Dieu, feront 
renouuellez  ôc  oblèruez , mefme  les  peines  por- 
tées par  iceux  pour  les  coulpables  & contreuc- 
nans , feront  augmentez , s'il  efl  iugé  que  befoin 
foit. 

L’ordonnance  desEftats  de  Blois,  article  xxiiii. 
pour  rinfticiition  des  feminaires.  <k  Colleges,  foie 
executee  aux  lieux  efqueis  elle  ne  k encor  eilé. 
Et  qu’a  cefi:  efFed , en  cas  de  négligence  des  Ar- 
cheuefques,Euefques&:autresEcclefafl;iques,& 
Ex  mois  apres  la  iignification  des  ordonnances 
quiinceruiendtont  fur  les  prefentes  remonftran- 
ces,  il  foie  permis  de  enioinc  aux  ofHciers  du  Roy 
y mettre  la  main , de  procéder  par  kifiedu  tem- 
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poreldefdjts  bénéfices  ,dontIefdits  officicrsfb- 
yentrerponfables  en  leurs  noms. 

Et  parce  que  la  difcipline  & corredion  Eccle- 
fîaflique  ne fe peut  bien  faire  5c gord er,ny  lai u- 
rifdidion  ( que  lefdids  Ecclefiaftiques  ont  > tant 
pourle  Sacrement  de  mariage  qu’autres  matie- 
tes)bien  exercer , fi  pour  ce  il  n’y  a des  perfonna- 
ges  capables  5c  graduez  qui  foyent  obligez  d’affi- 
Rer  aux  pourfuites  5c  iugements , 5c  d'auantage 
qu’il  y ait  nombre  de  perfonnes  pour  iugerfou- 
uerainement  5c  en  dernier  relTort  des  appella- 
tions qui  le  font  du  Métropolitain  en  Cour  de 
Rome^en  laquelle  les  parties  font  en  leurs  bulles 
oulettres  de  reliefd  appel  ,nôraer  tels  deleguez 
que  bo  leurfemble,fera  la  Majefté  fuppliee  d’ or- 
donner que  les  ArcheuefqucSjEuefques  5c  autres 
Ecclefialtiques,ayans  iurifdidion, feront  tenus 
commettre  5c  pourueoir  des  perfonnes  capables, 
graduez  5c  experts, lefqnels  feront  tenus  vacquee 
diligemment  aux  procez  des  crimes  5c  delids 
communs  defdits  Ecclefiaftiques  fans  attendre 
denontiation  ou  acculation  de  perfonnes  piiuez. 
Lefquelles  tôutesfois  en  cas  qu’ils  ayent  formé 
plainde, feront  feulement  tenus  faire  informel 
defdits  crimes  5c  delids  dont  elles  fe  feroienc 
plaintes,  5c  en  faire  mettre  l’informatio  au  Gref- 
fe des  lurifdidions, 5c  non  plusauantenfairefai- 
re  la  pourfuitte , qui  dem  curera  en  la  charge  def- 
dids  Ecclefiaftiques , ou  leurs  ofnciers , fi  ce  n’eft 
quelles  fe  veulent  rendre  parties  ciuiles  ^ à quoy  : 
ellesnefeiot aucunement  contraintes  quelques 
plaindes  ou  denontiations  quelles  ayent  failles. 
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Et  pour  euicei*  aux  abus  qui  viennent  des  ap- 
pellations qui  fè  font  & releuent  en  ladide  Cour 
de  Rome,  & des  deleguez  que  les  parties  choifif- 
fcnt&  font  nommer  és  Bulles,  & lettres  jil  plaira 
au  Roy  ordonner  qif  en  vne  ville  de  chacune  Ar- 
chcue/ché,  il  y aura  quinze  ou  vingt  perfonnages 
Ecclefiaftiques  ôc  graduez  , qui  au  nombre  de 
huid  ou  dix  iugeronc  defdides  appellations  qui 
(èfontenladideCourde  Rome,  <Sc  qu’à  ces  fins 
làdidfce  Majefté  les  nommera  au  S . Pere , qui  fera 
fuplicleur  en  baillerietcre  deConfirmation. 

Et  d autant  qu  üy  desiugemens  de  grande  con* 
fequeneequife  traittent  & iugent , ésiurifdidi- 
d:ions  Ecclefiafliques  ^ tant  entre  nobles  que 
très,  foit  pour  marier  ou  démarier  : autres  qui 

regardent,  non  feulementles  biens  : maisThon- 
neur  des  parties  Sc  de  leurs  familles,  & qu'ils  font 
feuls  àfaireles  procez  ôc  iugeraens  : qmâl  foit  die 
qu’ils  auront iufques  à deux  ou  trois  Chanoines 
ou  Eccleiiaftiques , 
uefque  pour  lefdlt^ 
luges  feculiers  n en  rendent  pour  chofe  moindre 
qu  auec  nombre  de  CommilTaires. 

Que  les  ordonnances  couchant  leshofpitaux 
& maladeries  foyent  exaûemenc  gardez  , qu’il 
plaife au  Roy  defeharger  les Ecclefîaftiques  d’vne 
partie  des  décimés,  parce  que  le  fonds  s’en  trou- 
ucra  remplacé  par  les  reglemens  fuynans. 

Que  toutes  fymonies  foyent  derechef  eftroic- 
temenc  prohibez  &defîèndus,auec grande  peine 
pourlescoulpables  3 Ôc  bonne  recompenfe  aux 


graduez  de  nommez  pat  lE- 
iugemens  , attendu  que 
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denonciateürs , 6c  a toucesperfonnes  qui  lesded 
couurironc. 

Que  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  du  Cîergé 
depuis  trente  ans  5 foyent  condamnez  d’enren- 
dre  compte  par  deuanc  iixCommitlàircs  non  fui^ 
peds , choifis  par  fa  Majefté  fur  la  lifte  de  douze, 
quiluyenferabaillee.  ^ , 

Reglement  four  ce  qui  regarde 
la  NohleJJe. 

IL  ne  fe  peut  faire  que  les  braues  GentiMiom- 
mes  François,  qui  ont  acquis  leur  Noblelïè  au 
prixdelcurfang,  parleurs  adions  valeureufes, 
fous  les  heureux  & glorieux  aufpices  & gouuer^ 
nemens  de  nos  premiers  Roys  , ne  relèntentva 
grand  defplaifir  de  le  voir  tant  mefprifez , & en  fi 
peu  de  confideracion  que  la  qualité  de  noblefie 
qvfils  ont acquifcauec tant  d’eftimç&  de  gloire 
foit  auiourd  nuy  vendue  pour  peu  d’argent  â tou  - 
tes  fortes  de  perfonnes,  voire  mbfnie  aux  plus  ab- 
jedsôc  plus  indignes  : &au  lieu  que  c’eftoir  au- 
trefois le  vray  loyer  des  vertueux  & aduatu  reux. , 
que  ce  foit  maintenant  rornementdes  igiiorans 
^vicieux. 

Il  n ’cft  pas  croyable  qu’ils  n ayent  vn  extrcfme 
regret  de  voiries  autresabus  & défordres  qui  font 
iîiQ'oduits  en  toutes  les  difierentes  conditions  di^ 
peuple  decefte  Monarchie  j par  la  grande  iniufti- 
ce  qui  s*y  eft  exercee. 

le  ne  doute  point  aufiî  que  cefte  confufion  ne 
leur  face  appréhender  lamine  trop  vifible  , ou 
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nousfommes  prcftsde  tomber,  St  que  leurs  ce-' 
iiereux  courages  ne  foyent  portez  au  défit  d’y 
remedier,  & de  cercher  tous  moyens  qui  leur 
ieruir  a ce  louable  delTein  : que  fi  cela 
eft  .jlfembleque  Dieu  leur  en  aitmisl’occafion  , 
ai  main , leur  donnant  l’alFemblee  des  Eftats  ge- 
neraux qui  fe  tient,  en  laquelle  ils  peuuent  parla 

conférence  generalle,  que  toutes  lesnationsde 
ladidte  Monarchie  ont  enlèmble  fe  tendre  efclar- 
asdumalquiferelTenten  chaque  Ptouince , par 
les  abus  qm  s’y  commettentau  pteiudiec  du  Roy 
&dupubhc.Et  s’en  eftans  tendus  bieninftruicts 
il  leur  ferafadlle  d’en  donner  le  remede  &:  le 
proporeràlaMajefté;  luydemandanc  enrreau- 
tres  choies  les  reiglemenscydelîous  tranfcrics. 

NoblelTe , qu  il  fera  fait 
diftindion  delà  qualité  de  Gentil. homme  à cel- 
le de  Noble  ce  des  charges , grades , eltats  de  offi- 
ccs^ouoiacun  d’eux  pourra  paruenir,  parce  que 
iansceftediftinaion  on  ne  fcauroirproceder  va- 
lablement au  reglement  des  tailles  qui-eil  vus 
des  chofesplus  ncceflaires  pour  le  bien  du  peu- 

pie  &dontleRoypeatretirerplufieursvtiHtez. 

! ' repuce  pour  Gentil-homme  que 

ceux  qui  en  monftreronc  la  polTelIion  de  deux 
cens  ans  ou  plus,  ou  pour  le  moins  de  quatre  ra- 
ces , ou  qui  depuisaufoientacquis  celte  qualité 
par  iCsarmes  , Ârpour  auoir  fait  quelque  acliou 
yaleureufe  pour  leur  Roy. 

^edorefnauantcomme  au  temps  palTé,  tous 
iSoolene_,  pariciadesde  proüeirc  acdevallcur: 


. 

& que  toutfoldat  qui  pourfon  mérité  aura  cfté 
V declarénoble , & fera  paruenu  à la  qualité  de  Ga- 
pitaine  de  gens  de  pied , dans  les  regimeiis  entre- 
tenus fera  tenu  pour  Gentil-homme , parce  auflî 
queduyen  auant  telles  charges  ou  gardes  nelè- 
rontdonnees  àaucunesperfonnes  , quinaycnt 
acquis  leur  N oblelTe  au  hazard  de  leur  vie:&:  que 
pour  l’aducnir  tous  ceux  qui  feront  faits  Gentils- 
hommes  ou  Nobles,en  prendront  lettresdu  Roy 
contenant  les  caufes  pour  îerquelles  ils  auront 
efté  honorez  defdites  qiialirez. 

Qi^  touthomme  nay  Gentil-homme  ou  par- 
uenu par  mérité  a ladide  qualité  , pourra  poiTe- 
der  toutes  fortes  de  charges  ôc  offices, que  le  Roy 
peut  donner  en  fon  Royaume , tant  de  TEglife  ^ 
que  des  armes, & delaluftice. 


^^els  pourront  el}re  decUre:^  ^ohlesl 
O*  prendre  lettres  du  R,oy. 

LEsfoIdats  qui  fè feront  fignalez  en  quelque 
bonne  occafion  pour  le  feruicedu  Roy  dans 
fesarmees,  ceux  qui  feront  anoblis  gratuitemept^  ' 
pour  a noir  rendu  quelque  feruice  au  Roy  hors  le 
fait  de  laguerrCjCeux  qui  de  (impies  Aduocats  par 
leur  probité,  vertu, & fcience,auroient  mérité  d*e- 
flre  faits  Confçillers  és  Parlemens  Si  Cours  des 
Avdes,  Aduocats  Procureurs  Generaux d’icel-  . 
Ics,ou  Lieutenas  Generaux  desfieges  Prefidiaux, 


fins  auoii*  acheté  leurs  Offices,  & les  ayant 
exercez  dignement  afin  de  lailFer  moyens  ] 
d’acquérir  la  qualité  de  Nobleife  aux  âmes 
valeureufes , qui  naiffient  dans  le  tiers  E(lat,éc  ' 
luy  ofterparce  moycnlepouuoir  defetendtc 
faétieux. 

Qu’aucun  N obleauant  qu’avoir  acquis  la 
qualité  de  GentiUhomme,  quelque  riche  lié 
qu’il  aye,  ne  pourra  erperer  d’eftre  Capitaine 
en  chef  ny  membre  de  compagnie  de  gens- 
darmes , ny  Capitaine  de  chenaux  légers  , ny 
Maiftre  de  camp  dans  le  régiment  entrete- 
nus,nymefme  Capitaine  en  chef  dans  lefdits 
régiments  entretenus , qu’il  ne  pourra  non 
pluseftre  Gentil  homme  de  la  Chambre  du 
Roy,  mais  pourra  eftrè  aüfîi  bien  queles  Gen- 
tils-hommes Efcuyersd’Efcuries  de  fa  Maie- 
' fié, Gentils-hommes  feruant  ou  Efeuyertran- 
chantjdes  cénC  G-entils-hommesdelà  maifoii 
defa  Majefté^Lieutenant  ^ Cornette  dé  chcy 
I maux  légers.  Lieutenant  «Se  Enfcigne  de  gens 
de  pied,  homme  d’arrhes,  & Archer  des  corn- 
pagniesd’ordonnances  , &Commiiraire  des 
j < guerres  : afin  d*ouurir  la  voyeaux  Nobles  dc^ 
I fe  rendre  Gentils -hommes  , comme  de  lors 
i qu’ils  auront  feruy  ou  fait  quelque  chofe  de 
ij  remarquable,en  lour  de  bataille,  d’efcarmpü- 
che,de  rencontre , ou  d’aiîaut,pQur  la  prile  ou 
j deffence  dVneplace,ils  pourront paruenir aux 
j|  autres  charges  &:  qualitcz,,Tc{ci^ez  aux  Gen- 
^ tils-ho mm es,^  atten dan  t.qu  il  s offre  ocçafion 
I d’en  eftre  pouî:^eu,ils  fe  pourront  faire  decla- 
' rer  Gentils-hômes^ôc  en  prendre  lectrc(coiiK 
? Kiediâ^eft.)  ... 
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Comme  auffi  vn  Noble  ayant  longuement 
feruy  aüx  fufdidcs  charges  Ôc  grades , qui  leut 
font  refcruces,  encor'  que  ce  foie  durât  la  paix> 
s'il  s*y  eft  comporté  dignement  & auec  eftime, 
de  qu'il  Toit  recognu  auoir  quelques  perfe- 
ctions plus  que  le  commun  , il  pourra  eftre 
honoré  du  tiltre  de  Gentil-homme^  & mon- 
terauxmefmes  grades  qu'il  euft  peu  acquérir 
par  exploits  de  guerre  ( h l'occafion  s'en  fuft 
prefentee)  6c  ce  en  cônfidcratipn  de  Tes  vertus* 
& fes  longs  feruices. 

Que  les  Nobles  ne  pourront  s'efgaller  aux^ 
Gentils  -hommes  : ains  leur  cederontle  pat 
(de  l'honneur  en  tous  lieux  de  places , où  ils  fe 
rencontreront  excepté  aux  aélions  de  la  guer- 
re ,aurquelles  il  ell:  permis  à chacun  de  mar- 
cher félon  Ton  courage,  & félon  le  comman- 
dement qu'il  a de  fon  Chef  ou  Capitaine. 

Quetoutesfois  le -Noble  qui  aura  des  gra- 
des en  la  maifon  du  Roy  , oudescomman- 
demens  dansles  compagnie  de  chenaux  legerâ 
6c  gens  de  pied^ainfi  qu'il  eft  ditjpourraefgal- 
1er  au  Gentil-homme  qui  n’aura  ny  eftat  ny 
charge^fiC  quinc  feraquefimple  Gentil-hom- 
me: & quand  les  duels  feroient  permis,  com- 
me ils  ont  efté,  le  Noble  qui  n'aura  aucunes 
des  grades  fufdiétes  ne  pourra  auoir  combat 
d'homme  à homme  contre  le  Gentil-homme 
fî  ce  n'eft  par  la  permilîion  du  Roy , & s’il  ad- 
ulent qu’vn  Gentil  homme  offencc  mal  à pro- 
pos vn  noble,  il  cftraifonnablcanffi  qu’il  foie 
contraint  de  le  rendre  fatisfaitdeuantles  Ma-  ^ 
refehaux  de  France  , ou  bien  dcuantlc  Gou- 
uerneur  PU  Lieutenât  du  Roy  en  la^  Proiiinc.Çi 
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Mais  s'ilarriue  qu’vn  Noble  tue  vn  Gen- 
'til  homme  en  quelque  façon  que  ccroiC5(fi 
ce  n’eft  en  fe cleïcndanc,&  qu’il  foie agreiré)il 
femble  eftre  raifonnablc  que  touc  Ion  bien 
foit  acquis  aux  hericiers  du  mort. 

Que  tous  Nobles  faits  par  argent  depuis 
quarante ans,&:  dont  les  peres  n’auoicnt  autre 
qualité  que  de  marchands  3'  laboureur  ou  arti- 
zans,  feront  remis  à la  taille  : ce  qui  ell:  raifon- 
' nablc  : car  ils  n’ont  pas  financé  pour  leur  N 0 » 
blclTe  la  moitié  de  ce  qu’ils  euiïent  payé  de 
taille,  depuis  qu  ils  font  anoblis  : &que  pour 
l’aduenir,  fa  Majcfté  promette  de  ne  faire  plus 
aucuns  Nobles  par  finances. 

Que  ceux  toutesfois  qui  ont  achepté  leurf- 
dicleNoblelfe  appuiez  & fauorifez  de  quel- 
que confideration  de  leur  vertu  ou  de  leur 
extraction  , c’efiàdirc  des  alliances  de  Gen- 
tils-homes qu’ibaurôc  eues  en  leurs  maifons, 
demeureront  Nobles  3 comme  aufllceux  qui 
1 ont  achepceejCilas  forcis  de  peres  quieftoiéc 
luges  en  la  luftice  ouenroollezaSc  feruans  ac- 
tuellement aux  compagnies  d’ordonnances, 
demeureront  pareillement  N cbles. 

Que  ceux  qui  fe  font  faits  anoblir  par  quel- 
que moyen  que  ce foir,e(lans  aceufez  èc  char- 
gez de  Crimes. fans  en  eflreauparauant  purgez 
ou  iuftifiezjferonc  déclarez  roturiers  , con- 
dimnez  àlamende  vers  le  R073  laquelle  ne 
pourra  eftre  moindre  que  de  mil  efeus. 

Et  afin  de  recognoiftre  la  différence  du 
Gentil-homme  au  Noble  3 & pour  feruirau 
regallement  des  tailles, qu’il  foie  ordonné  que 

Procureurs  Generaux  Sc  leurs  iubftituts, 

. . H ij 


feront  tenus  de  Faire  mettre  au  Greffe  de  îeusr 
iurifdidion  , le  rooile  véritable  de  tous  les 
Centils  hommes  ôc  Nobles  qui  en  defpendêtj; 
contenant  les  qualitez  , noms , Sc  armes  de 
chacun  dhceux,&  qu’ils  vfent  du  nom  de  Mef- 
fîreaux  Marquis,  Comtes,  Barons, & Chape- 
lains, qui  font  Gentils  hommes,  & aux  Capi- 
taines hc  LiclUenans  des  Compagnies  d’or- 
donnances , Capitaines  de  cheuaux  légers, 
MaiPres  Je  camp  des  regimens  entretenus  ou 
reformeZjGentils  hommesdela^chambre  du 
Roy:5«:  à tous  autres  quiaurôtencoi’  deschar, 
ges  5c  qualitez  plus  releuees,  5c  nonà  autres» 
Le  tout  au  moyen  qu’il  apparoiffe  auFdits  of- 
ficiers des  îufdices  qualitez  par  preuues  litera- 
les  , Sc  aux  autres  Gentils-hommes  ils  leur 
donneront  la  qualité  dé  Cheualier,ôc  aux  No- 
bles d’Efeuier:  Sc  faut  que  lefdics  roolles  Foiéc 
recognus,approuuez,  & hgnez  par  quatre  dc§ 
plus  anciens  (?cntils-hommes  de  chaque  Bail- 
liage ouScnerchaulIèe,IeFquclsfoientePimez 
de  bonne  vie,  & qu’ils  foient  des  plus  ancien- 
nes familles, ou  maifons,  6c  avant  que  leur  fai- 
re fignetjlefdits  Procureurs  du  Roy  les  feront 
publier  parles  parroiffes  de  leur  diftraictpour 
voir  s’il  y ai^ra  quelques  vns  d’obmis  ou  ma! 
employé  aurditsrooilcs,  afin  que  les  interef- 
fez  en  l’vne  ou  l’autre  façon  s’y  puilîent  oppo- 
fer.  Apres  toutes  lerqueiles  folemnicez  obier- 
iiees  , le  G refiler  fera  tenu  de  deliurerà  cha- 
cun des  <?cntils  hommes  Sc  Nobles  , vu 
certificat  en  parchemin  ligné  du  luge  , du 
Procureur  du  Roy  , 6c  de  luy.  contenant, 
comme  ils  certifient  que  Noble  C?entiis-hô- 


me,  tel Cheuah'er portant  telles  armes, auec 
fes  autres  qualitez  s'il  en  a,efl:  employez  dans 
le  jaole  des  Gentils-homes  ; mis  au  Greffe  de 
telle  lurifdidion,  approuuee  6c  hgnee  des 
quatre  plusanciens  Gentils  homme  de  ladite 
iurifdiâion.  Etli  c’ed  pour  vn  Î^Joble,  qu’il 
mette  qu’ils  certifient  que  N oble  homme  tel, 
Efeuyer  portant  telles  armes,  auec  fes  autres 
qualitez, eO:  employé  dansleroole  des  No- 
bles approuué<Sc  /igné  des  quatre  plus  anciens 
Gentils-hommes  de  ladite  iunidiction  , pour 
Icf^qucls  certificacs  fera  faictaxe  moderee  au- 
dit Greiïïer,  pour  falair-edefa  peine  6c  de  fou 
parchemin, au  moyen  dequoy  ledit  Grefticr 
fera  tenu  deliurer  à fes  defpens  vnextraid:  ou 
copie  en  parchemindu  roole  entier  hgné(co- 
meditefi, ) à chacun  defdits  quatre  anciens 
Gentils-hommes  , poureuiter  toutes  fraudes 
& ruppoficions,6c  qu'il  eu  enuoycra  vn  aufîî  à 
la  Cour  des  Aydes.cie  la  ^h*ouincepoury  auoir 
recours  quand  befoin  fera. 

Qu’il  fera deffendu  à tous  Notaires  5c  Ta- 
belIionsdepalFer  aucuns  contrats,  promefles, 
obligations  , ou  autres  aébcs.pour  quelques 
Gentils-hommes  ou  Nobles  que  ceibit,  fans 
voir  ledit  certificat  ou  copie  deuément  coiia- 
tionnee,6c  en  faire  mention,  ainli  qu’il  enfuit, 
fut  prelent  Noble  Gentils  homme  tel , auec 
fes  autres  qualitez, ainfi  qu’il  nous  a fait  appa- 
roir par  certificat  figne  du  luge.  Procureur  du 
Roy  , 6c  Greffier  de  tel  Bailliage  ou  SeneR 
cbauiree,6:  fi  c’etl  vn  Noblc,fiu  prefent  No- 
ble hoimmetel. 

Queiefdits  Nouires  ou  Tabellions 


rot  du  mot  de  Meffire , de  Chcualier,  ou  dîf- 
cuicr^qu  aceux  qu  ilscn  verront  qualificzpar 
ledit  certificat, le  tout  à peincdc  crime  defaux, 
& que  toutes  lettres  qu’ils  pafîeroc  fans  celle 
formCjfoienC  déclarées nulles  comme  faufï'es. 

Que  tous  Gentils-hommes  Ôc  Nobles  ne 
fe  pourront  faire  veoit  ny  rcceuoir  en  aucunes 
charges,  eflats,  ou  offices , fans reprefenter  le- 
dit certificat, pour  cognoiftre  cequicft  refer- 
uc  à chacun  d’iceux  mefmes  feront  tenus  les 
reprefenter  en  tous  aéles  de  luflice. 

Qu’il  ferafaic  recherche  de  ceux  qui  ont  mal 
& indeuëmêt  obtenu  leurs  lettres  de  Noblef- 
fe,<S<:deceux  qui  fans  lettres  du  Roy  ^ bien 
quhls /oient  du  tiers  Eflat  , iouiffent  &vfent: 
de  la  qualité  de  NobIefre,<5(:  qu’ils  foient  taxez 
à l’amende  de  telle  fomme  que  fe  vendoienc 
par  le  paffié  les  anobliiremês  en  leur  Prouince, 
à caufe  qu’ils  ont  vfurpé  ladite  qualité, frau- 
dé fa  Mâjefté  de  ce  qu’elle  pouuoit  tirer  d’eux 
pour  la  contribution  de  la  taille, ou  pour  leurs 
anoblifTemens,  que  telles  gens  foient  reiglcz 
pour  l’adiienir  fur  le  fait  de  leurs  chafrcs,porC 
d’armes, <3<:  habits, comme  il  fera  dit  cy  deffius* 

Qiie  les  Commiffaires  qui  feront  commis 
ôc  députez  polir  faire  ladide  recherche,  feront 
prins  des  Maiflres des  Requelles  de  l’Hoflel 
ôc  des  Cours  de  Parlemens  Ôc  dés  Aydes  de  fa 
Maje/lé  ,lefquels  ne  feront  desmefmes  Pro- 
uinces,où  ils  feront  enuoyez  ôc  deputcz,mais 
feront  affiliez  des  quatre  fufdîts  anciens 
Gentils-hommes  de  chaque  Bailliage  ou  Se- 
nefehaufTee  anfquels  fera  fait  taxe  comme 
aufdits  Commiffiaires, dont  les  deniers  de  cous 
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les  frais  de  ladite  recherche /éront  cris  fur  le 
fonds  propoféau  reiglemenc  des  officiers  des 
finances  Sc  mefmes  fur  Iss  deniers  qui  prouic- 
dront  dudiceftahliirement. 

Que  lefdics  Commiiraircs  afliftez  defdits 
Gentils-hommes  procéderont  par  meimes 
moyen  au  regallement  des  tailles , afin  d ella- 
blir  reglemétpour  faire  payera  Taduenirceux 
qui  s’exemptent  de  leur  authotitépriuée,  au 
preiudice  du  Roy  & de  Ton  peaple , contre  ies 
arreils  du  CôfeLl  & des  Cours  des  Aydes,mcl- 
meau  preiudice  de  plufieurs  Edidls,  &ordon- 
nancesfaictes  fur  ce  qui  concerne  les  afîicttes 
Ôc  deportemens  des  tailles  , & qu’ils  foyenc 
punis  de  leur  contrauention  par  groiles  amen- 
des (comme dit  eft)  quelefdits  Commiiraires 
feront  aufîî  payer  au  profit  du  Royjlesimmu- 
nitez  ouindamnitez  que  les  nouueaux  ano- 
blis doiuent payer  àla  dcfcharge  du  peuple , y 
ayans  efte  taxez  ou  cottezpar  les  Cours  des 
Aydes  & Chambre  des  Comptes  fur  i’interri- 
nementde  leurs  lettres  leiqueliesindamnitez 
lesCoiecteurs  desparroiires^ny  le  pauurc peu- 
ple n’ont  ozé  demander  ny  faire  payer  le  tout, 
ainfi  qu’il  efley  apres  plus  pardculieremenc 
déclaré  parle  reglement  des  officiers  des  fi- 
nances. 

Que  lesfufdits  quatre  anciens  Gentils- ho- 
mes auront  charge  défaire  execucer  en  chaque 
eflcéfion  le-reglement  fait  par  lefdits  Com- 
mifîàircs  en  leurs  prefences  , pour  éuiterles, 
abus  que  pourroient  commettre  les  officiers 
dcfdicfes  eiiewliôs,  Ainfi  qu'il  fera  dit  cy  apres, 
te  Majefté  fcratres-humblemeinrup- 


ôc  leur 


plieecîe maintenir  les  Gentils-homes  ér  no- 
bles au  priuiieges,  droicbiu'es  & libcrtez  des 
chaiies,  chauffages  , pefcheries  , péages  , ôC 
■ aunes droicls  qu’ils  ont  auxforeffs  8c  riuie- 
’.res  de  ce  Royaume  , delquels  on  tafehe  de 
ioucen  iour  à les  depolledec 
dre  par  pluiieurs  artifices. 

Qn’aucunes  charges  de  himaifon  du  Roy, 
de  (es  ordonnances, des  gounernements  de  Tes 
places , 6c  autres  qui  dépendent  du  fait  des  ar- 
mes, ne  feront  plus  vendues  ny  refignees  , H 
cen  eft  du  perc  au  fils,encoresfur  grandes  c5- 
ffderations  6c  à la  charge  que  le  fiisîoit  effimé, 
6c  qu'il  ait  vingt-cinq  ans  paffez. 

C^e  d'icy  en  ayant  ia  gend’armerie,  l’infan- 
terie , 6c  les  garnirons  feront  entièrement: 
payées  fans  leur  faire  perdre  ny  mois  ny 
quartier. 

Qjie  les  gens  de  guerre  allans  par  la  campa- 
gne feront  conduits  par  les  CommilFaircs  qui 
leronc  tenus  auoir  l’œil  à ce  que  le  marchand, 
le  laboureur  6c  rartizant,  ne  foieattroublez 
aux  allons  de  Jeiir  commerce  » labeur  6c 
manufadlurcyfur  peine  d’en  refpondre  en  leurs 
noms  , félon  l’exigence  des  cas  , qu’à  cefle 
fin  ils  receuronc  ies  plaintes  de  chacun  pour 
en  faire  rendre  la  iuffice  promptement.  . 

Que  les  villes  ôc'  forccrelfcs  frontières 
feront  fortifiées  6c  mifes  eneftac  de  deffen- 
ce  pour  f oppofer  aux  ennemis  , Sc  qu’elles 
ne  feront  plus  à raduenir  commandées  que 
par  des  Seigneurs  ouGentils-hommesFraa- 
çois  3 ou  des  mefmesProuinces^ 

•Qiie 
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Que  toutes  fortes.de  chalîèsfoientdefFendues 
aux  roturiers  , & aux  autres  de  chaffer  (iir  la  fei- 
gneuriedautruy,  ficeneft  parle confenteménc 
du  Seigneur , fur  peine  de  mille  liures  d*amende , 
la  moidéaû  Roy,  l’autre  au  feigneu^*,  pouréüiter 
aux  querelles  & meurtres  qui  en  aniuent* 

Que  defîènces  loient  faites  à toutes  perfon- 
liés  du  tiers  Eftat  qui  n’auront  aucun  eftat  où  of- 
fice, déporter  habits  defoyes  , nyaucunesàr- 
mes  , fi  ce  iveften  voyageant  pour  leur  defîeii- 
ce  le  tout  félon  les  reiglemens  ôz  ordonnai!- 
, ces  faites  par  les  Roys  fiir  le  fait  des  cliaiîes  j,  porcs 
d’armes  & habits , pour  les  roturiers  que  lés  con- 
treuenans  foyent  mis  àTamende. 

Qi^  r Edid  de  M oulins  touchant  les  fenteii- 
ces  fera  des  quatre  mois  fera  rqprim^i de*  que  pér- 
fbnne  ne  pourra  plus  eftré emprifonné  pour  det- 
tes , ficenVft  pour  deniers  royaux  , deniers  de 
depoft,  & de  Mmeuts.  ! 

' Et  d’autant  que  le  Roy  a grand  intérefl  de  çcn- 
feruer  les  biens  des  Gentil- hommes  & Nobles  , 
pourles  rendra  plus  capables  de  fe^ruir  fa  Maîeftè 
aux  occkfions  dë  la  guerre  &c  4ut^n  t la  paix , fàdi  - 
^eMajéfléfera  tres-huqiblement  fuppliee  d’or- 
dpnnerpar  fbn  Edi6l  perpétuel  qued’orefhauanc 
tous  procès,  débats,  ôc  difFerepts  , qui  viendront 
àfe mouuoir pour caufes ciihles  feulëment entre 
Gentils- horpmes  &c  Nobles,  ou  entre quelqu’va 
d’eux,  5c  vn  officier  déluftice,  feront  ingez  éc  ter- 
minez par  fix  irbitres,  compofez  de  trois  parens , 
;uiliez , où  amis  , chaque  cofté*  ,:  quj  conpieii- 
.drolir  dWn  fcptfcfme^  pour  Wefi  Jeiit],;derque^ 
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fêntences  les  parties  pou rroiu  fi  bon  leur  fêm- 
♦ ble^appèlleraux  Parîementi  , & fi  les  arbitrés  a- 
prèss'èftreairemblez  trois  fois  , troüuoient  tant 
de  difficultez  en  Tafiaire  qulls  ne  la  peüfient  iu- 
ger  oii  décider,  foit  parla  malice  ou  bbftination 
des  parties , ils  pourront  r einîoyer  le  tout  auldits 
Parlements,  en  baillant  clâie  de  leur  reiiüoy,  con- 
tenant certificat  ou  atteftarïon  de  s’eftre  aiïèm- 
blez  .iufqu  à trois  fois  pour  terminer  ledit  difîè- 
'renr,à  quoy  ils  n auront  peu  paruenir,  fans  lequel 
acte , les  parties  ne  pourront  eftre  receiis  aufdits 
Parlements  ny  ailleurs,  à peine  de  ratnende  3c  de 
nullité  de  toutes  lenirs  procedures. 

Quel' Edicl  fait  par  le  feu  Roy  Henry  le  Grand 
detres-heureufemeniûirepour  toutes  querelles 
qui  furiiiendront  entre  Gentils-hommes  & Nor- 
bles  fur  point  dé  l’hoiineur , fera  inuiolablemenr 
gardé  de  point  en  point  félon  la  forme  6c  teneur. 

Par  f execution  decereiglement , le  Roy  tou- 
chera en  deniers  élairs  plus dvri  million  de  liixr es 
& foulagcra  fon  peüple  taillablé  de  douze  cent 
mil  Hures  parchacun  an  pour  le.’moîns.  Et  cela 
eftant  ( comme  il  eft  facile  a iug^er)'!" vtî|îté  püblic- 
que  fe  crouueraiointé  auec  celle  de  la  Klajefté» 

fur  ce  qui  ejides  officiers' 
deUlufiice. 

IL  denfeure  pour  confiant  que  la  î uftice  eft  le 
maintien  des  Royaumes  &:  Monarchies,  & le 
Yecohd  pillier  qui  en  foufiicnc  le  bafiiment  : Mais 
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il  eft  véritable auflî  que  quand  ce  terme  ou  pillier 
manquel’edifice  qu  il  fouftient  tombe  auflîî  loft' 
en  ruine.  Oc  nous  voyons  en  nottre  Eftardefolé, 
ce  (acre  pillier  de  luftice  teîJemènt  fappé  j^egra- 
dé , 5c  miné , que  la  ruadè  qu’il  porte  ou  appuyé , 
n'attend  à toute  heure  que  là  fubueriion  & dé- 
lation entière , s'il  n eft  promptementpourueu  à 
lerçraettre  en  (à  première  force,  Ce  qui  eft  d’au- 
tant plus  facile  que  nous  voyons tout  le  péril  emi- 
lient  > & le  remedeaiTez  proche  du  mal  : Il  nefe 
pouuoit rencontrer  vn  plus  prompt  fecours  pour 
nous  garentir  de  la  perte  inéuftable  dont  nous 
eftions  menacez  , que-celuy  de  ralfemblce  des 
Eftats  generaux  de  trois  ordres  de  ce  Royaume,, 
Dcfquelslesttes-humbles  remonftrances  & fup- 
plications  faites  par  leurs  députez  , dilpoleronc 
noftreieune  Roy^laRoynelà  mere  , ôc  les  Prin- 
ces & feigneurs  de  fou  Confeilà  recognoiftre  de 
appréhender  comme  nous  le  mal  qui  nous  eft  fl 
viftble  ôi  duquel  leurs  Majeftez  porteront  en  fin 
la  plus  grandpart  ^ s’il  n’y  eftoit  remédié  par  leur 
prudenceàquoy  leiirpropre  intereft  les  oblige  , 
ôc  à receUoir  pour  eét  effèéf  toutes  fortes  de 
moyens  qui  leur  en  feront  propofez  , entré  lef- 
quelspoucront  eftrepefez  ôc  cûnfiderez,ceux-cy 
apres  décidez.  . 

Premièrement,  qu’il  plaife  à fa  Majefté  eftain- 
dre&fuprimer  la  Vénalité  des  offices  de  îuftice. 
ÔC  dç  tous  offices  des  chambres  des  Conapces  , 
Cours  des  Aydes , & des  Mon  noyés , parce  que 
de  lacftvenulaconfufion  de  Tes  finances 
pitance  5c  corruption  de  fes  monnoves , 5c  a eft 
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befoiii  die  comprendre 'eu  cefte  fupreffion  deî 
officiers  de  finance  à fin  que  le  reuenu  du  Roy 
foie  de  tant  moins  diminué. 

Qi^  dorefnauant  il  nefoitpourueu  perfbnne 
aux  efiats  de  Prelidents  des  Parlemens  , Cours 
des  Aydes,  chambres  des  Comptes , quil  ne 
foit  Gentil- homme. 

Qu’ilnefbitpluspourueu  auxcftatsde  Coiv 
feillers  delHiélcs  Cours  que  des  Gentils-hom- 
mes, ou  pour  le  moins  qu'ils  fbient  Nobles,com- 
me  auffi  les  Aduocats  & Procureurs  generaux 
defdiétes  Cours,  & chambres  des  Comptes. 

Les  Maiftres  & Corredteurs  des  chambres  des 
Comptes  doiuent  eftre  comme  les  fufdiçs  Con- 
feilliers  Gèntils-hommesouNoblesiMaisilfera- 
ble  à propos  que  les  Auditenrsfoyent  feulempnc 
exempts  de  affranchis  des  Tailles  ,&neantmoins 
pour  lesconuieràbieii  faire,qiuiroit,dic  que  lors 
qu’ils  fe  retireront  de  leurs  offices  apres  y auoir 
bien  ferui  le  temps  qui  fera  limité  , ils  feront  dé- 
clarez Nobles  : Comme  anflî  aduenanc  qu'ils 
meurent  en  exerçans  leurs  offices’,  6c  qu'ils  ayent 
feruy  dignement , ils  feront  femblablemencde- 
clarez  Nobles , dcleurs  enfans  comme  fortis  de 
Nobles. 

Il  n’eflpas  raifoniuble  de  mettre  des  Gentils- 
hommes, ou  Nobles  dans  tous  les  autres  eftats  ou 
offices, qui  regardent  les  finances  pour  les  raifons 
qui  s’enfiiiuent.  ^ 

Premièrement,  parce  qu’il  Ce  iuftihe  que  le  def- 
ordrequieft  eftably  dans  les  finances  de  fa  Ma- 
jellë  / vient- de  cc  que  Ton  a mis  la  Indice  , 


les  finances  en 
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vne  feule  main , c'eft  a dire  encre 
ies  mains  du  tiers  Eftat,  Ôc  que  ce  fèroit  commet- 
tre le  mefme  abus,de  remettretous  les  deux  encre 
les  mains  des  Gécils-hommes  Ôc  Noblesjlefquels 
fè  doiuent  contenter  de  rentrer  aux  charges  de  la 
luftice  5 & fait  à confidcrer  que  le  defordre  feroic 
encor  plus  grand,  mettât  ces  deux  fortes  déchar- 
gés entre  les  mains  de  laNoblefTe  j qu’entes  laif- 
iant entre  les  mains  du  tiers  Eftat, parce  c^ic  lef- 
dits  Gentils-hommes  font  plus  authorifcz  ,&:Ia 
punition  en  fèroit  plus  difficile  ,aduenanc  qu’ils 
eulTent  mal-verféàcaufè  des  faneurs, parencel- 
les  & alIkancesquHlsontauecles  Princes  ôc  grâds 
Seigneurs  du  Royaume,  dont  le  Roy  feroic  fu- 
plié,  requis  & importuné  pour  les  coulpables, 
queneantmoinsilfoitdit  quelefdits  officiers  de 
finances,  ne  feront  exclus  ny  priuez  d’acquérir  la 
qualitéde  NoblefTe, apres  eftrefortis  auec  hon- 
neur de  leurs  offices. 

Secondement  le  Roy  fera  mieux  fèruy  par  des 
peifbnnesqui  efpereronc  pour  loyer  de  leur  ver- 
tu la  qualité deNoblelle , & qui fe  verrontalîèu- 
rezqueviuans  ou  mourans  comme  gens  de  bien 
en  l’exercice  de  leurs  offices,  il  demeurera  vne 
marque  de  leur  probité  à leur  pofterité  : que  (i 
d’auenture  aufîi  ils  commettent  quelques  fautes, 
le  Roy  feraaflèuré  que  la  Nobleftè  qui  a intereft 
à l’augmentation  du  fonds  des  finances  de  fa 
Majeftéjluy  rendr.i  bonne  îuftice,^  qu’il  n’anra 
point  déluges  recuzables, comme  il  a mainte- 
nant. 

k Que  nul  rotuner  ne  poiyrra  elperer  d’eflre  fait 
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Confeiller  aufciiâres  CoiirSjqu’il  n’ait  eftc  A<^uo-: 
cacdixansj&vefcu  fans  reproche  d’aucun  vice, 
ainsenbonnecftimcdefàprébité&grandçfcié- 
ce  aux  lettres,  afin  de  n’exclurre  point  les  hom^ 
mes  rares  des  charges  qu’ils  pourront  mériter: 
que  le  mefine  ordre  fera  gardé  pour  les  Aduo- 
cats  & Procureurs  generaux  defdiéVes  Cdurs , êc. 
pour  IdS  Lieiîtenaiis  generaux  des  fiegcsprefi- 
diaux.l 


Que  conformément  aux  anciennes  loix  3c  or- 
donnances,!! foie defiendu aux  Magiftrats , d’ac-.  ‘ 
quérir  terres  ou pofleffions,  & notamment  des 
terres  nobles  dâs  reftenduë  de  leurs  iurifdiélios, 
pourlesmauxquienaduiennentau  Corps  delà 
Noblelîe&au  comun  peuple  , & que  tous  ceux 
quionctranfgreflélefdiéles  loixjfoyent  taxez  à 
quelque  (bmme  de  deniers , pour  auoir  dilpence 
deiouyrdefditsbien  ja  .acquis  auée  étroites  in-, 
ionélions , ôc  defîences déplus  contreuenir  auf- 
dides  loix  pour  l’aduenir. 

Et  attend  U la  grande  quantité  de  procez , tant 
ciuils  que  criminels  qiiifont  demeurezindecis  8c 
pendiisaucrocdepuistrenteansjfanscoiuesfois 
eftre  tombez  en  péremption  ou  preferiptioa  de 
temps  ,ains  feulement  pour  les  caufes  fufdides  il 
feiok  à propos  qu’il fuft  eftably  vne  Chambre  in- 
tendante  enchafque  Parlement  pour  vüider  lef- 
dids  procez  , ou  abftreindre  les  luges  dcfdids 
Parlemcns  de  les  vuider  dans  fixmois,  apres  Ja 
publication  du  reglement  qui  pour  ce  fubied  en 
fêriji  dreiTc. 

Q^e  tous  raporteius  de  procez  feront  tenus,de 


^3 

î>rendre  la  peine  de  faire  eux  njefmesleiusex- 
traits  fanssen  refier  à autres  perfonnes  donc  il 
pefatarriuer  plufieurs  maux. 

Q^tous  lugésfoyenctemis  inftruire&iuoer 
touslesprocezcriminclsqui  fontfous  leur  iudf- 
diaion  fansaucun  retardementi&  qu'ils  ne  puif- 
lent  vacquer  aux  procezciuils.quelefdits  crimi- 
nels ne  foyentvuidez  encor  qu’il  nyait  pointde 
partie  cluille.  . 

Etd'autantquele  Roy  doit  laluftice  à fon  pen- 
Ç fjr"® ^“7  vendre,ou faire  achepter.lâ  Maje- 
ftefera  fuppliec  de  faire  ccflèr,&  eft'eindre  les  ra, 
pôrts , elpiccs , falaires , 8c  extras , & qu’il  n’v  ait 
plus  d artefts,p’y  defèntëces  interlocutoires  aux 
Parlemens&  wrifdiiaions  inferieures  : mais  fur 
tout  qa  il  nyait  plus  aufdiaes  iurifdiaions  d’a- 
pointe  en  droit,  & à mettrevers  lufticed’oiYpfo- 
mm  vne  desgraiides  foulles  & opprelîîonsfque 
puiflereceuoirle  peuple , & afin  de  donner  cou- 
/“Sf*  gens  de  bien  de  faireleurdeuoir 

aiaduenir,ileftraifdnnableqneleursgagesfo- 

yéntaugmentezfurlefondsqui  proniendta  des 
aSf  '■eprefentez , à la  charge 

•" penfions.ny  mefile 

cnconfideranondesConfeillersd'£ftat,d’aut3nt 

qn  ilsne  feruent  pas  aauellemenc,  & que  c’eft 
afe  qu’ils  ayent  l'honneur  d'y  auoir^ftaLe 

JrSletir"'""  '"  leursalKdres 

0^  toutes  fortes  de  deniers  queles  offidersde 
^ ftice  prennent  & diffipent  de  leur  authorité 
ptuieeaiipreiudice  du  Roy,fetont  retranchez  5' 
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^orefnauant  mis  à l’Efpaügiie/coiiinîe  ils 
vent  parle  palfé. 

Que  lesfalaires  des  Greffiers,Aduocats  & Pro- 
cureurs feront  limitez  par  le  mefme  regiement. 

Q^enul  Comptable  nyfes  enfansnepour*» 
ront  poireder  aucun  office  delufticcpourlacon- 
fequence. 

Que  tous  luges  qlii  auront  efté  reçens  par  fa^* 
ucur  en  bas  aage^ou  en  incapacitÇiOu  eftanschar- 
\gez  de  crime,  feront  priuezde  leur  offices  y ^ 
iceux  acquis  & cofifquezau  Roy  pour  y pouruoin 

Qiic  tous  Officiers  de  luftice  qui  ontachepté 
leurs  offices  depuis  TEdid  delà  Paulette, lefquels 
n’efloyent  Nobles  au  precedent  leur  réception, 
foyêtdeclarezignobles, excepté  ceux  qui iuftifie- 
rot  que  leurs  offices  les  ayentanoblispar  quelque 
Edià  d atributio,6«:  quataux  Prefidens  des  Coqrs 
fbuueraines , qui  feront  en  mefme  condition , ils 
demeureront  feulement  anoblis, non  Gentils^ 
iiommes:mais  ceux  defdits  P.refidens  qiiin  aiurot 
achepté  leurs  offices, fe  feront  cdportez  digne- 
ment en  rexerciced'iceuxjraefmes  ceux  quifoiu 
fils  de Prefidens  feront  reputez  Gentils-homes. 

Qu’il  fera  mis  aux  Greffes  des  Bailliages 
nefehanifeesà  la  diligence  des  Procureurs  géné- 
raux du  Roy, & leurs  fubfticuts,  Vu  roolle  vérita- 
ble de  tous  les  Gétils-Iiômes  &:  nobles  du  reuorE 
de  chacunedefdicesiurirdicÜQS,  recQgnu,apraii- 
figné  de  quatre  Gentils-homes , çhoifis  pài: 
jous  les  autres, Ainfi  que  plus  amplement  il  eft 
tocenu  &c  fpecifié  das  le  rcglemétfait  pour  ce  qui 
regarde  la  N oblefic, afin  d’euiter  toutes  fiaudes 
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& delguifcmens  qui  fe  font  fur  le  fubied  defdi- 
des  qua-litez. 

Que  toutes  diirentîons,bngues,^'  partîalitcz^’ 
qui  ibncdans  les  Cours  (biiuerainesferôt  eftâiii- 
tes  & apaifces  : & que  pour  Taduenir  ceux  qui 
!es  recommenceronr  quels  qu’ils  foyent , leurs 
offices foyen:  acquifesau  Roy,  attendu  le  def- 
bonneur  qu’ils  font  a leurs  corps,  & le  grand 
“dommage qu’ils  apportent  aux  parties  pourfui- 
uaiites. 

Qull  foit  fait  vn  reglement  fur  les  Chanceleries 
de  France , pour  remedier  aux  abus  & defbrdres 
qui  s’y  commettent  au  preiudice  du  Roy  &du 
public  ,&  dont  il lera  baillé  mémoires  & inftru- 
dions  a ladite  Chambre  des  Eliatsfurie  tout. 

Allant  que  commencer  ce  reglement  fîifdid 
on  fera  voir  qu’en  l’executant  ou  eftabliilànt , fà 
Mâjeftc  augmentera  le  fonds  de  fès  finances  de 
cinq  à fix  cens  mtl  liures  tous  les  ans , & defchar- 
gera  les  trois  ordres  des  Eftats  de  fon  peuple  de 
plus  de  quatre  millions  de  liures  , qu’ils  payent 
par  chacun  an,  pour  acheprer  la  Iiiitice,  de  la- 
quelle defcharge  la  fupuration  eft  facille  à faire  ^ 
^parconfequencde  montrer  que  ledit  reigle- 
mentferavtireàfadite  Majeftév^c  aupublic.  - 


Reglement  pour  ce  qui  regarde  les 
Officiers  des  Finances. 

IL  ne  faut  point  de  grands  difcourspour  mon  - 
llrer quel  Ella c e fi:  en  péril  cminent,  puis  qu’il 
faut  tenir  pour  conftanc  que  les  finances  ferueiit 
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d^liaiton  à Tordre  & police  de  tous  Eftacs  ayans 
de  tout  temps  efté  nommées  le  nerf  de  la  guerre 
dicTornementdelapaix  vcaril  eft  facile  de  faire 
cognoiftrequeiamaisilne  s*efl:  veu  vn  (i  grand 
defordre,  ny  tantdeconfufion  dans  les  finances 
du  Roy  , que  celle  qui  s'y  reccgnoift  auiour- 
d'huy;  &:  le  mal  qui  s'y  eft  introduit  eft  feule- 
ment depuis  que  toutes  fortes  de  comptables  ont 
entré  aux  offices  des  Chambres  des  Comptes , ôc 
s'yfont  faids  receuoir  contre  les  ordonnances, 
pourluges  de  leurs  propres  aâ:ions,&  de  celles 
de  leurs  confrères  , &c  plus  particuliers  amis  : ôc 
lors  qu'ils  s'y  font  faids  receuoir , la  plufpart  n’a- 
uoientencorrendu,ny clos,  leurs  comptes  , Ôc 
ceux  qui  lesauoient  rendus  pleins  de  fuppofitios 
ôc  faufletez  ,ne  lesauoient  fait  appuyer  n'y  paf- 
fer  à l’examen  delà  corredion , & n y ont  depuis 
pafté  perfonne,  n'y  ayant  ofe  toucher  ôc  de-là 
eft  venu  que  les  autres  comptables  (çaehans  les 
maluerfations  que  lefdits  nouucaux  Officiers 
(iadis  leur  cOnfreres)  auoyent  commifes  au 
maniement  defdites  finances  , ôc  Tinuentioii  • 
qu’ils  auoient  trouuee  pour  fe  guarantir  de  la 
peine  par  eux  meritee  > ils  fe  font  liceniiez  à faire 
toutes  fortes  de  diuertiftèment  fur  les  deniers 
deleurs  charges,  Ôc  ont  employé  & fait  pafler 
en  la  defpence deleurs  comptes,  plufieurs  inu-  « 
tilesjfuppofees  ôc  faulTcs  delpences  par  leurs 
fciueuisdc  intelligences  , fi  bien  qu'ils  ont  tant 
fait  que  peu  a peu  lefdites  Chambres  des  Com- 
ptes fe  iont  portées  ( au  moins  la  plufpart  ) 
a cét  abus,  de  ne  fuyiire  plus  les  reglements  , ôc 
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ordonnances,  faites  par  les  ts^oys  lur  iw  laivi. 
leurs  finances,  ou  pour  le  moins  le  font  donnez 
la  licence  de  lesinterpreter  à leur  volonté,  &c  de 
feformer  des  maximes  particulières,  pour  don- 
ner fondement  ôc  authoiité  à leurs  arrcfts  de  gra- 
tifications pour  les  conüptables. 

Cefte  forme  de  procéder  par  lefdiéles  Cham- 
bres, ôc  les  abolitions  inceruenues  ôc  fi  facile- 
ment obtenues  par  les  coulpables , fur  les  re- 
cherchescommcnceespour  la  punition  de  leurs 
crimes  jleura  fait  voir  que  comme  il  leur  eft  fa- 
cille  de  retenir  l’argent  du  Roy  qui  pafTe  par  leurs 
mains, il  leur  eft  encor  plusaifcd’euiter  la  peine 
qu*ilsauroyentmeritee,pour enauoir  mal  vfé, 
la  facilité  de  commettre  les  vices  , ou  nospaf* 
fions  nous  attirent , &rafieurance  derimpunité, 
ou  pour  le  moins  de  n’en  receuoir  qu’vn  doux 
chaftiment , nous  portent  ordinairement  à vne 
licence  effienee.  > 

Les  financiers  ont  efté  acculez  en  la  Chambre 
de  luftice  d’auoir  mal  pris  , diffîpé,  ou  mange 
huiéfcouneufmillionsdeliures.desdeniers  de  là 
Majeftépourroient-ils  fupporter  vne  plus  dou- 
ce correàion , que  d’eftre  obligez  d’en  rendre  vu 
million  feulement  jfe  ^ut-ileftonner  s’ils  contr- 
nuerenrleurs  exercices. 

On  les  a encor  depuis,defferezÔc  vérifié  qu’üs 
commettent  tous  les  iours  les  mefmes  fautes , ÔC 
qu’ils  cmployenc  Ôc  font  paiïer  en  leurs  comptes 
plufieufs  deîpences  indues  Ôc  fuppofees  fur  ïe 
fonds defdides  finances,  lesintendans lefçauét, 
Ôc  les  Chambres  des  Comptes  audi  jiieantmoins 
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perfonnene  parle  pourTadite  Majeftc  , cliacim 
tafehepluftoft  à mettre  levoüleau  deuant,  & k 
protéger  tels  ennemis  du  Roy  & du  public, 
Lefdites  indues  & fiippofees  deipences,  ont 
auffieftéiuftifieesparles  mémoires  , dont  il  eil 
parlé cy-deiiant,  mis  au  Greffe  du  Confeil  dé- 
fiât, veuz  ôc  examinez  par  quatre  Confeillers,  & 
intendansdiidit  Confeil  de  Tordoimace  d’iceluy. 
Or  depuis  lefdirs  mémoires  mis  au  Greffe  du 
Confeil , quelques  comptables  afçauoir  les  Re- 
ceueufs des  tailles,  Grenetieisa  ftl  & antres,  fè 
voyansaccufezd’auoir  pris  de  prétendus  droids, 
gages  êc  taxations  fur  les.deniers  4e  leurs  charges, 
fans  attribution  Sc  contre  les  ordonnances,  dont 
ils  deuoient  de  grandes  reflitiuions  , outre  les 
peines  portées  par  lefdides  ordonnances  , ils 
auroyent  tant  fait  par  le  moyen  de  leurs  anais, 
'qu’ils  ont  eu  par  attributoiii  ce  qu’ils  prennent 
parvfurpation  fans  leur  faire  reftituer  ce  qu’ils, 
auoient  mal  pris  , ny  leur  donner  aucun  autre 
chaîliment  de  leur  faute,  ce  qui  cil  de  permeieufe 
confèqnence  icarceneft  pas  feulement  tôlier  cr 
ouapprouueiievice,  mais  feraondre,  ôc  conuier 
les  vicieux  par  ra0èuiance  de Içiir  impunité  dç 
s abandonner  à tous  mau;x. 

le  ne  vous f^aurois  donner  vne meilleure  preu- 
liedel’appuy  ifaueur  ëc  intelligence  que  leldïds 
Jinanciersont  dans  le  Confeil  du  Roy , & en  fes 
Ctàms  fouueraines , que  ce  qui  s’eft  paffé  pouf  la- 
dite Chambre  de  îullice,  donc  ie  vous  reprefên- 
îeray  Thiftoire  en  peu  de  parolles-  C’efî  qu’au 
î^ipls  d’Aoull  i 4q  4,  vu  nammé  Beauforc,  Ôc 


autres  ^titontiateiirs,furent  prefentez  an  Roy,  à 
FontainebleaUjlefquels  dénoncèrent  auoir  eux- 
nîermesfaic&  fabriqué  pour  deux  millions  d’or, 
de  faux  acquits, faux  roolles  &r  autres , pièces  qui 
eftoientpalTeesSc  ailoüecs  aux  cornptes  rendus 
dansla  Chambre  des  Comptes  de  Pvaris  par  les 
Treforiersde  TElpargne  de  l’ordinaire  & extra- 
ordinaire des  guerres,  viares, artilleries. , ôç  des  IL- 
guesdesSuilfes^  Sa  Majeftéieutfic  expedier let- 
tres d’abolition  , attendu  leur  donation  volontai- 
rc,&  refolut  d’eftablir  ladite  chambre  de  luftice, 
pour  faire  la  recherche  defdites  faulîeteZjdc  l’exe- 
cution de  fou  delFein  fut  pourfuinie  &c  follicitee 
auec  violence  56c  neantmoins  radiecMaiehé  n*eii 
peut  rien  ei^çtuer  qu’en  l’annee  fix  cens  fept, 
que  ladite  Chambre  fut  eftablie  ôc  deux  moys 
apres  reuoquee  par  l’abolition  qu’ils  achetèrent 
vn million deliures,CQmmeileft dit , C’eft  efta- 
bliirementfiiufte  , & neantmoinsh  difHcilleracc 
obtenu  en  trois  ans^depouifuitejfe  vit  aulîi  taft 
fuprimé , & l’Ediéliniufte  de  ladite  abolition  du 
"tout  contre  le  Roy  ôc  le  bien  de  ibn  Eftat,  fut  ex-, 
pedié  audit  Confeil , 3c  veriiié  de  toutes  les  Cours 
louueraines  en  vingt-quatre  lieues. 

La  chambre  des  Comptes  de  Paris  a facillemêt 
approuué  ôc  vérifié  cesmauuais  mefiiages  , pour 
les  raifons  cy-deuant  dites, ôc  autres  qui  fe  diront 
encor  lors  qu’il  fera  temps,  ^ 

G’eft  pourquoy  Melîieurs  les  députez  des  trois 
ordres doiuentfuppliertres-hamblemenr  fa  Ma- 
jefté  pour  le  bien  de  fon  fcruice , d’accorder  ledit 
çeglement  ôc  iugec  des  maluerfations  commifès 
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au  maniement  d es  finances  de  fiidide  Majeftc.' 
Premierement,que  tous  Prefidents  & autres  of- 
ficiers des  Chambres  des  Comptes  qui  s’y  font 
faidsreceuoir  apres  auoireftécomptablês/cronc 
priuez  de  leurs  offices  5 &iceux  acquis  3c  confif- 
quezauRoy,  & en  outre  condamnez  payer’ au 
Roy  la  valeur  de  l’office , 3c  s’il  fe  trouue  par  la  re- 
uifion  &corredion  deleurs  comptes  qu’ils  ayenc 
malverfé,  la  moitié  de  leur  bien, foit  déclaré  cou- 
fifqué  au  Roy  auec  ledit  office  , auec  deffènces 
fur  peines  rigoureufèsàtous  comptables  de  n’en- 
srerplusaufdites  charges  ou  offices. 

Que  tous  comptables  qui  auront  achepté  des 
offices  de  Prefîdens  ou  Confeillers  aux  Parlemês, 
ou  de  Maiftres  des  Reqneftes,  pour  eux,  ou  pour 
leurs  enfans , à fin  defe  mettre  à couuert , & y 
acquérir  faueur  & intelligence , feront  condam- 
nez vers  le  Roy,  au  mefme  prix  qu’ils  auront  a- 
chepté  l’office  , & s’ils  font  trouuez  coulpables 
parlareuifion&corrediondeleurs  comptes  fe- 
ront traiétez  comme  deffiis. 

Q^aucun  Treforierdel’Efpargne  , ny  autres 
comptables  ne  pourront  auoir  feance  au  Confeil 
des  finances,  3c  que  nuis  d’eux  , ny  leurs  freres, 
enfans  3c  nepueux , ne  puilfent  eftre  à l’aduenir 
Secrétaires  d’Eltat  pour  la  çonfequence^ 

Q^aucuns  comptables  de  quelque  qualité 
qu’ils  foyent  , ie  foycnt  pourueus  aux  offi- 
ces de  Controllcur  general  des  Finances  ôc 
intendans  d’icelles  3c  qu’il  ny  foie  admis  ny 
pourueu  que  des  Germls  - hommes  foie  de 
longue  ou  cqfirte  Rohe,. 
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Que  les  Secrétaires  ou  Greffiers  du  Coiifeil 
du  Roy  ne  feront  ôc  ifauronc  efté  comptables, 
ôc  s’il  Y en  a maintenant , la  Majellé  foit  très- 
humblement  fuppiiee  de  les  demettre  de  leurs 
offices,  de  iVy  en  plus  receuoir  , ny  mefmes  qui 
foient  proches  parens  defdidls  comptables. 

Qu'il  fera  procédé  à la  reuifion  ou  correélion 
descomptes  de  tousles  comptables  de  ce  royau- 
me parles  Corredeurs  de  chaque  chambre  des 
Comptes , dont  ils  dépendent lefquels  feront 
leur  rapport  en  la  Chambre  des  Eftats  , deman- 
dée par  les  députez. 

Que  tous  officiers  des  Chambres  des  Com 
ptes  qui  feront  trouuezauoirpalfé  quelques  cho- 
ies au  preiudice  du  Roy  dans  les  Comptes  des 
comptables  par  conniuence  ou  faulfeté,  ferons 
punis  félon  là  rigueur  des  ordonnances  & leurs 
offices  c6fifquéz,que  les  Aduocats  &:  Procureurs 
generaux dcfdites-chambres,qui auront  conniué 
auec  les  comptables  au  dommage  du  Roy  , fe- 
ront priuez  de  leurs  of^^s , & iceux  confilquez. 
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Que  11  quelques  vwResintendans  des  finan- 
ces fe  ^trouuent  auoir  'mal  vfé  de  leur  charge  par 
négligence  ,ayansme(priféderemedieraiix  abus 
qui  leur  ont  eftéproporcz&  iuftifiez, lefquels  ils 
pouuoient  facilement  reformer,  Ôc  qu'ils  n’ayent 
voulu  s'y  employer  félon  leur  deuoir,  ils  foveni: 
deftitnez  de  leurs  charges, s il  eft  recoenu 
le  négligence  aiy)reiudicié  au  Roy 
Qi^  tous  officiers  des  Chambres 
ptes  qui  feront  trouuez  auoir  affifté  ôc  opiné  à 
quelques arrefts’,  examens  ôc  cloHiuresde  com- 
ptes faits  ou  donnez  au  grand  preiudice  du  Roy, 


patfens  qui  font fai€bs  des  deniers  donner 
& octroyez  par  les  Roy  s aux  villes&  commu- 
naucez  ^ pour  leurs  fortifications , & pour  ac- 
quiter  leurs  dettes  5 lefqucls  ont  efte  diuertis 
éc  difîipez par  quelques  particuliers  au  preiu- 
diccdcrditesComunautez,  ôç  contre rinten- 
tio  dclcursMaiefteZjCcqui  ell  grademetpre- 
iudiciablc  au  fcruice  duRoy(5ç: bien  de  l*Eftat« 
Que  toutes  perfonnes  qui  fctrpuueronc 
eoulpablcs  fur  lcfai(fl  des  finances  du  Roy  fe- 
ront punis  félon  la  rigueur  des  ordonnances 
iansauoir cfgard  aux  abolitions  paffecs,  veu 
les  contrauentions  failles  fur  icelles,  & furies 
declarationSjtant  du  feuRoy,  que  de  fa  Ma- 
iefté,  depuis  intcruenucs  fur  lefditcs  aboÜtios^ 
Que  nul  officier  de  finance,  tant  qu’il  fera  ea 
charge  ne  pourra  obtenir  dô,  ne  gratification, 
ou  rècompcnfe  fur  les  deniers  du  Roy,  pour 
quelque  confideration  que  ce  foit,à  peine  de 
lercflituer  au  quadruple  pour  la  côfcqqcnce, 

Q^epour  laducnir  tour  dons  que  le  Roy  fe 
rafcrontprinsàl’Efpargnerpour  quelquesper 
Tonnes  que  ce  foit , & qu*il  ne  fera  donné  affi- 
gnation  ailleurs. 

Que  tous  vieux  dons,  ôc  vieilles  dettes  quî 
fetrouueront  auoir  cflé  payées  fans  ordonna- 
€cdu  CoBfeil,&  iansfobfcruan  ce  des  forma- 
litezrequifcs , feront  repris  au  profit  du  Roy 
fur  les  comptables  qui  les  auront  payez  fans 
qu  ils  en  puillenc  auoir  recours  contre  les  par 
ticsprcnantcs. 

QTil  ferapourueu  par  vn  oindre  fur  Tabus 
qui  fe  commet  touchant  IcsControoIeurs  des 
finances  de  àxi  tailles , que  les  Threforiers  de 


Franccjlcs  rcccueurs  generaux  & autres  com- 
ptables tiennent  fous  nom  empruntez  âc  les 
fon  t excrcercomme  il  leur  plaift,pourcouurir 
leurs  larcins  5 & que  ceux  qui  fe  crouueronty 
auoirabuzéjfoient  punis:  car  ceft  abus  cü. 
grand  & de  confeqùcncc. 

Queles  CommilTaires  de  ladicle  chambre 
ides  Eftats  en  corrigeans  chaeû  des  abus  qu’ils 
trouucront  introduits  dans  le  mar«cméc  def- 
dites  finaces  cftabliroc  l’ordre  côuenablcpour 
les  empefeher  â l’aduenir.  Ce  qui  leurfera  fa- 
cile, d’autant  que  le  mal  en  celles  chofesnefe 
peut  voir , fans  aufîî  cognoidre  fon  contraire. 

Qu’il  fera  ellably  vn  ordre  pour  l’aduenir 
fur  la  rendition  des  comptes  des  comptables, 
ôc  principalement  qu’il  foit  ordonné qu’ilsies 
rendrons  dans  le  temps  de  l’ordonnance  fur 
'grolTes  peines.  , 

! Q^c  Meilleurs  des  Comptes  feront  mettre 
l’eftat  final  incotinent  apres  fans  les  tenir  fepe 
ou  lîuià  ans,  comme  ils  font  auant  que  les 
clocred«:  affiner  en  ladite  Chambre,  afin  de 
leur  oder  la  facilité  d’exercer  leurs  fubtilitez, 

qu’aucuns  defdits  comptes  ne  feront  plus 
reputez  pour  bien  rendus,  qu’ils  n ayentpalTé 
par  la  corrcdionjqui  cd  le  plus  alfeuré  moyen 
d’empefeher  les  fraudes  qui  fe  commettent 
par  mônopolle  & intelligence. 

les  receueuts  generaux  des  finances, ny 
autres  ne  feront  plus  receux  à rendre  les  com- 
ptercaux  fur  les  lettres  d’edât  des  Treforiers 
de  France  fans  les  reprefenter  au  Confeil  des 
finaces  pour  y edre  approuuez  ou  defapprou- 
uezàcaufe  des  abus  qui  fe  commettent  par 
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lefdits  coptcreaux  ou  apurements  des  copte^i^ 
Que  tout  comptable  qui  a employé , 6c  fait  ' 
palTercnladerpenfedc  Tes  comptes  pour  luy 
ou  pour  autres  perfonnes,  quelques  gages, 
penlions , taxations,  ou  autres  defpenfcs , fur 
les  deniers  du  Roy  fans  en  monftrer  les  let- 
tres d’attribution  deuëment  expédiées  Revé- 
rifiées ou  befoinaura  efté  , fera  contraint  rc- 
ftituer  ce  qu’il  aura  pris  contre  les  ordonnan- 
ces,& punition  félon  la  rigueur  d’icelles,  & 
ceux  qui  pour  l’aduenir  tomberont  en  mef- 
mes  fautes  foient  déclarez  coulpablcs  de  cri- 
me de  faux  3 & de  larcin , ôc  punis  félon  la  ri- 
gueur de  l’ordonnance. 

Qu’il  plâife  au  Roy  remettre  les  Corre- 
éëeurs  des  Chambres  en  leurs  premières  <li- 
gnitez.  Et  quoy  que  ce  fort  augmenter  leur 
pouruoy  à fin  qu’ils  puiflent  vacquer  à l’exer- 
cice de  leurs  offices  fans  efire  gourmandez, 
comme  ils  ont  efté  depuis  deux  ans  par  les 
PrefidentsRc  Maiftres  dcfdites, chambres. 

Sur  tout  qu’il  fera  procédé  au  regallc- 
ment  des  taillespropofé  par  lcreiglement  de 
la  Noblelfie,  & tju’il  fera  commencé  ôc  éta- 
bli par  Commiifaifes  , qui  ne  feront  de  la 
Prouince  , lefquels  feront  afîitlez  des  Gen- 
tils-hommes du  pays,  ainfi  qu’il  eft  dit,  à 
caufe  des  abus  que pourroient  commettre  les 
luges  dç  la  Prouince, 5c  veu  la  quatité  desN o- 
hlcs  qu*aucuncs  Cours  des  Ay des  ont  faits 
fur  faux  donné  à entendre,6c  fur  des  procez  fi.. 
niulez,&  pièces  fuppofees,  à quoy  lefdits  Co- 
mifiaires  feront  chargez  de  remédier  &pour 
voir,  6c  en  auront  plain  pouuoifjquelquesar- 
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refts qu’ayent donnez  lefdites  Cours  desÀy- 
desjs'ilfonc  contre  les  ordonnances  & 
tution  delà  N'oblelTe, 

Q^e  lefdidsCômiiraires  s’informerotroigneu 
fcmenc  de  tous  ceux  qui  font  mal  taxez  pour 
les  Turtaxer  ou  haufler  félon  leurs  facilitez. 

Et  d’autant  que  lesEfleus  & receueurs  des 
tailles  en  chaque  cledion  par  commune  in- 
tclligencejchargent  & defehargent  les  paroif- 
feiît  de  leur  refort  comme  bon  leur  femblc, 
les  vns  pour  commoditez  qu’ils  en  exigent, 
les  autres  pourfauorifer  toutes  fortes  d’orli;- 
ciers  de  luftice  & de  iinance.'au  preiudice  des 
parroilfes  qui  appartiennent  aux  EccleiiâLric- 
ques,  ôcaux  Princes,  Seigneurs  > Gentils- 
hommes. IleftnecelTaircque  lefdicls  Corn- 
mi  flaires  affiliez  defdics  quatre  anciens  Gen- 
tils-homm'cs, appellent  encoi  aiiec  eux  deux 
Ecclefiaflicques,qui  leur  feront  nommez  par 
lesEuefques,  dont  dépendent  leidides  efle- 
dions,&quc  ce  ioyenc  perfonnes  de  probité, 
' ■fcicnce&  qualité  requife,fl  lefdids  Euefque^, 
mefmes  par  charité  n’y  vouloienc  affilier,  que 
touseufemble  regardent  endeur  conlcicnce, 
de  defeharger  lesparoiflesfoulces,  pourreiet- 
ter  leur  charge  fur  les  fauorifez  au  Tol  la  liüre, 
Sc  afin  qu^il  ne  s’y  puîlfe  plus  commcctred’a’- 
bus,  qu’il  foie  ordonné  fur  grandes  peirfesauf- 
dits  Eflenz  , qu’alors  qu’il  arriuera  perte  ch 
quelques  paroifles  par  pefle, guerre  fam'ine*, 
. grefle,  innondation;  ou  feu,  ils  reietteront  la 
defeharge  qui  fera  donnée  au fdicles  paroilfes 
..affligées  fur  les  autres  au  folia  liurc:  que  les 
Coiecleursen  vferontainfi  aux  pertes  ou  défi- 
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chets  qui  arriueront  dans  les  parroiiïcs  par- 
ticulières, comme  femblablement  pour  les 
crues  qui  pourroiêt  cftre  enuoyes  par  le  Roy,  ^ 
le  tout  foit  departy  au  fold  la  liurc,  par  Içfdics 
Eflcuzfuynancle  regallcment  Fait  par  Icfdits 
Commiiîâires aligne  derdits  Ecclefiallicqucs 
Sc  Nobles  qui  en  auront  chacun  vnc  coppie 
approuucc,  Sc  Toriginal  mis  au  Greffe  de  l’cf- 
leâion , la  coppie  duqi^el  fera  aulïî  enuoyce  à 
la  Gourdes  Aydes  de  lAproiiince,  Sautant  au  - 
bureau  des  treforiers  de  finance  de  la  générali- 
té,d’où  derpédçnt  Içifdides  efiecîrions,  & quad 
lefdidcs'pertesarriueront  àquclqne  parroific 
entière  ou  à plafieursjcfdics  Elleuz  feront  te- 
nus le  faire  publier  par  toutes  les  autres  parroif 
fesde  leur  eflcâ:ion,&dcclarcr  la  fommcàquoy 
femotera  la  perte  par  bousades,  tantdcsroo- 
lcs&:deparcemeHs,qu*autres  piccesneceiraires, 
afin  que  chacun  fçache  ce  qu’il  endeura  por- 
ter, &:  qu’il  ne  s’y  puilfc  commettrede  fraude. 

Qu’ils  feront  recherche  exacte  de  toutes  ^ 
pctfonneSjqui  fanslcctics  du  Roy  vfurpentla 
qualité  de  N oblcfle,viuent  comme  Nobles, 
s'exemptans  de  la  c5cribution  qu’ils  deuroyét 
payer,  Refont  porteràleur  enfanshabits  de 
foyc , & armes  à l’eTgal  des  Gentils-hommes 
qu’ils  les  cotiferonc  éc  feront  employer  fur  les 
rooics  des  tailles  de  leur  parroilfes,  coure  les 
autres  concribuablcsî  Ôc  chargeront  lesrece- 
ueurs  dcfdidcs  tailles  d’en  faire  eux  mefmes 
foctir  le  payement. 

Qu’ils  les  condamneront  en  groffes  amen- 
des vers  le  Roy,  pour  leurs  defobeyflances  Sc 
contraueations  àfes  Edids^  ordonnances. 


Quelcfdicfls  Commjiraircsayans  fait  cnroo**^  * | 

lcr  lefdits  vfurpateurs  de  Nobleife,  en  feront  ^ 

vn  roole  à parc»pour  chaque  cfledlion , qu'ils  ■ 

mettrontaux  Greffes  de(di(flesefleâ:ions,afin 
que  lerditsreceueurs  des  tailles  y puiCécauoir  ' 

recours.  Et  faMajeftéen  fefailanc  cirera  vn  ^ f 
grand reuenUj quipourra  feruir  de  defchaigc  ^ || 

au  peuple,  duquel  reuenu  Ic^fondïe  montera 
àplus  de  douze  cens  mil  linres  tous  les  ans>  à 
caufe  qu'ily  a plusde  vingt  mil  de  ces  vfurpa- 
teurs  de  N obleirc  en  ce  Royaume , & plus  de 
cinquantcmil  taillabics  mai  cottifez  quand  il 
n y-enauroitque  deux  en  chacune  parroilTe, 

Tvne  portant  Tautre,  de  forte  que  les  vingts 
mil  vfurpateurs  quand  ils  ne  feroyent  taxez 
quadix  efeus  b vn  portant  l’autre,  qui  feroic 
trop  peu  de  la  moitié  p1)ur^chacun  d'eux,  cela 
fc  montcroicâdeux  cens  mil  efeus,  qui  feroiéc 
ia  fufdidte  fomme  de  douze  ces  mil  liures,  ou- 
tre laquelle  fomme  annuelle  fa  Mà/ellé  pour- 
ra eftre  promptement  fecouruc  déplus  dVn- 
millio  de  liures  à vne  fois  payer  pour  les  ame- 
des,  aufqucllcs  il  cftraifourrable  de  condam- 
ner lefdits  vfurpateurs  de  Noblcirc,  pour  la 
contrauenîion  faite  par  eux  aux  Edidls&or-  , I f 
dan  liantes  des  Roy  s , & àJa  foule  du  pauure 
peuple:  car  il  cft  certain  que  s'ils  demcuroycc 
impunis  de  leur  audatieufe  licence , cela  feroit 
de  mauuais  exemple , ioint  que  le  chaflimcnC 
d’vnc  il  petite  amâdeeft  leger,au  regard  de  l’of 
fenccjveu  mefmcs  que  ce  font  pour  là  pP  gra- 
de partie  de  perfonnesqui  fonc&onttoufiours 
efté  inutils  aü  Roy  & au  public, tant  durant  la 
guerre, qu'en  la  paixjcncgrquc  tous  les  autres  ' 


fuieds  ayent  fecooiru  leurs  Maje^rezcîe  Ieur«- 
perfoncs><S:de  leurs  biês/cion  les  occurrcces. 

. Que  fî  d’auenture  lebdits  Commifîaires  a- 
iioieiu  obmi's  à taxer  aucun  des  prétendus 
exempsjou  pluftoft  vrurpateurs  deTexemptio 
ineTme  des  mal  taxes,  afin  de  remedier  à cefte 
faute, les  Ellciiz  feront  tenus  prendre  du  Gref- 
fier du  Bailliage  ou  Senefchaufree,;vnc  coppie 
en  parchemin  du-roole  des  Gèndls-hommes 
ôc  Nobles  de  leur  efiediô,  afin  d’impoferdo- 
rcfnauat  à la  taille  tous  ceuxqui  neferôt  point 
employez  audit  roolCjfoyent  officiers  ou  au- 
tres mcfmes  les  mal  taxezi  ôc  apreslès  auoir 
impofez,  feront  tenus  fur  peine  de  mile  liures 
d’amende,decomuniqucr  icroole  dcscotifa- 
tions  qu'ils, auront  faites  furies  nouucaux  co- 
tribuablcs  & mal  cottifez^aux  quatre  Gentils 
hommes  qui  auront  approuuèledit  rooledes 
Gctils  homes  & Nobles, pour  eflre  ledit  roo'* 
le  des  taxes  ou  coctifations  nouuelleSsaproué, 
6<:figné  des  quartes  anciens  Gentib-hômes,&: 
s'ilfe  troiiuoic  quelquVn  qui  ne  fuft  fur  le  rô- 
le dcfdits  Gentils-hoîbes  Sc  Nobles, & néant- 
moins  h’euft  elfe  employé  parleldits  Eflcuzau 
roole  des  nouLieaux  côtribuables,ilsfer6tcÔda 
nez  à la  somede  M .liures  d’améde  vers  leRoy* 
Quçies  receucurs  des  tailles  apres  le  regle- 
ment eflabiy  en  la  forme  prédite,  prendront 
le  rople  des  taxes  des  nouueaux  taxez  ou  cotti- 
fez  ôc  furtaxez,pour  les  faire  exécuter  Ôc  payer 
eux  mefmes  à ladefcharge  des  habitas  des  par- 
roifiesjou  ferot  refidens  lefdits  cottifez,&:  que 
lefdits  rcceueurs  ferot  auffi  payer  les  imunitez 
ou  indânitez  des  nouueaux  anoblis  par  argét  le 
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^out  à pdne  de  Tamende  ôc  delà  perte  de  leurs  ôÊ 
üces,  d'autan» que  les  Coilc.deurs  n’oferont  pour 
I aduenirjiioh  plus  quepa'rlepalTé  entreprendre 
de  faire  payer  lefdits  notiüeaux  cottifez  éç  furta- 
xez  , ce  qui  ferpitqüe  leuiermemal , qui  eft  in® 
troduit  fe  cpntînucroir. 

Q_u  il  piaife  aU  Roy  apDiragreàbIedefupiim,ct 
tous  ofEcesintltils  5c  ruperiiümeràiresiesvns  par 
l'es  moyens  qui  luy  feront  nionftrezpourles  rem- 
bourfcTr^fahs  tourner  au  fonds  de  fès  finances,  ny 
charger  le  peuple  d aucune  nouueile  contribu- 
tion , ôc  les  autres  par  mort  aduenanr. 

Que  toutes  pen  fions  qui  fe  donnent  en  ce  Roy*, 
anme,  depuis  la  mort  du  feu  Roy , feront retraii-^ 
thees  ôc  reuoquees,excepté  celles  qui  le  donneiit 
aux  Princes,  Seigneurs, & Gentils  hommes, gens 
de  guerre  & autres  pour  recompenfe  de  feruicës 
bien  vérifiez  Ôc  rrcognuS. 

t^utre  aduertifjemeni  a Meneurs  ùi 
de^UîeXju  Cierge  (ir  de  U Nohleffe. 


MÈÛîeufspàrrexecutîoiî  de  ce  dernier  réf 
dément  Ôcâns  cpriiprendre  Tvciliré  que 
iay  défia  reprcfcntee  aux  autres  , ie  iferay  vepir 
que  Ion  prend  Ôc  retient  induémerttâ  faMajefté 
tous  lesahs,  tant  fur  fou  vray  & ancien  domaine* 
quefurfesfinances  & gabelles  , plus  de  fixa  fep 
knillioiis  de  iiures  \ Ôc  que  par  bon  mefiiâgé  , en 
vertu  dudit  reiglemehcoiipeut  augmenter  deux 
de  fes  fermes  par  moyens  très  iiiftés , de  deux  au- 
tres millions  dé  liüres,  par  chacun  fi  ie  vcri- 
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fie  ce  ic  dits  , vous  ne  mepouuez nier  güe  iè 
ne  vousàye  oUjgezà  me  vouloir  quelque  oicn  ^ 
vous.ayanc  mis  en  main  ce  beau  & légitimé  moy- 
ien  de  rendre  vn  figrand  feruiceau  Roy  6c  à Ion 
Eftac  duquel  le  corps  de  la  NobleiTc  cft  la  force , 
6c  le  fondement*  Paraduenture  qu  il  fe  pourra 
trouuer  en  la  corruption  de  ce  fiecledes  perfon- 
ncs  qui  voudrot  diuertir  la  franchiie  de  vos  âmes , 
&:  vousdcfterurnet  de  demander  PaprofondilTe- 
ment  de  celle  matière , voire  mermes  qui  tafehe- 
tont.'pardiucrs  artifices  à faire  que  tous  moyens 
d’executet  vospiopofitionsvousfoyent  defnîez.* 
triais  fi  cela  artiue,  mon  lirez  que  vous  foyent  def- 
niez  mais  fi  cela  arriue  , monftrez  que  vouâ  elles 
lesvns  vrais  Ecclefialliques  , 6c  les  autres  » Vrais 
Gentils  hommes  François:  Refiliez  leur  par  tres- 
humbles  remonllrances  & fupplications  vers  là 
Majellç  6c  laRoyne  là  Mere,  Et  quant  leurs  bon-^ 
tez  6c  confideration  du  propre  intherell  de  leurs 
.“Majeftez  6c  du  bien  public , fe  trouuetoient  pre* 
occupez,  & que  vous  iugeriez  leurfdides  Maje^ 
ftez  pôlfedees,  ouobfedees  parTartifice  des  et 
priîspoitez&interelTezàlaproteélion  du  delbt- 
dre  ( Gequeie  ne  crois  pas  qui  puilTe  cllre)  Ayez 
pour  le  moins  f honneur  d’auoir  propoféle  bien: 
Car  vn  temps  viendra  que  ceux  quiTaurontem- 
pefehé,  en  auront  îe  challiment.  Tout  homme 
de  bien  qui  veut  prôpofé  quelque  affaire  a Coti 
Roy,  doit  fur  tout  regarder  à trois  chofes.  Pre- 
mièrement, quellefoit  félon  Dieu&  ialullicc 
ellablie  entre  les  hommes, fecondement , quelle 
foit  honorable , 6c  vtile  au  Prince  ou  Monarque, 


éc  au  public,  êc  tiercemenc , quelle  ne  teii^e  àau- 
cun  faiidement  defai^ion.  Or  voftre  propoiîtion 
cftfàindtej&iufte,  puis  quelle  tend  à faire  refti- 
tuer  le  bien  mal  pris,  & que  les  loix  diuines  & ku*; 
maines  l*ordannent:  Mefme  qu*elle  tend  au  falnç 
des  âmes  desdetenteurs  du  bien  du  Roy,les  ublir 
géant  parforceàla  reftkution  qu’ils  ne  feront  ia- 
fïiais  volontairement.  Elle  eft  honorable  & vcilet 
à là  Majeftéj  puis  quelle  luy  donne  vn  moyen  fa* 


cile  de  fbulager  fou  peuple  , ôc  l’obliger  en  cos 
■ ' àell  • - — - 


plus  eftroitement  à elle  par  biens  faits  ,1e  tout  en 
augmentant  fon  reuenu , fon  authorité  de  fesfor- 
ces.  Elle  ne  peut  cendre  à fadlion  puis  qu’il  ne  fe 
fait  rien  par  violence  contre  les  loix  del*Eftat , ^ 
que  les  coulpablcs  n’ont  aucun  fubieft  de  plain- 
te , ny  aucun  pouuoic  de  malfeir  e,  ains  ibntpontr 
fuiuis  & dénoncez  par  les  trois  ordres  des  Eftats^ 
Sc  notamment  par  vous  autres  quiauezlaforce  à 
la  main , fous  ramhorité  de  (àdidte  Majefté;pour-  ^ 
fuiuezdonc  rigoureufement  ce  qui  eft  tant  vtiie 
ànoftrçRoy  dcàfonpeuple  , de  ne  vous  retirez 

[^asde  ce  louable  deflein  : ft  vouslabandonnez  * 
a pofterité  vous  eiiblafmera , & les  corps  ou  or- 
dres qui  vous  onrdepurez  fe  plaindront  iufte- 
ment  devons.  Ecquipiseft,  vous  aurez vniouc 
le  Roy  de  la  Royne  fâ  mere  pour  parties  ^ loi;£ 
qu  ils  l’auront  rccognu  , la  conièqueiî ce  des  de- 
feruicesqu  on  leur  rend.  La  Royne  à cropren<jii 
detefmoignages  de  fa  bonté  naturelle , Se  deibiix 
foin  a^dionni  au  bien  de  TEftac , p our  vous, 
promectrepas  ce  bien  cftre  bien  e]foutez& , 

vtiles:  rqais  du  tout  necçlïàircs.  Se  deiquellesil  eft 
^coyablq  quelle  u’çft  pas  efciairc^e , & qu’on  1«^ 


en  cele  ia  vérité.  A drefTez  vous  dohc  à fa  Majeflé 
comme  chef  du  Gdnfeil  du  Roy  & la  fupjiezcl’in- 
tercederpour  vous&  de  prendre  la  peine  de  fè 
vouloir  ihftruircdes  maux  qui  fè  commettent, 
eftablif^nc  à cét  effet  quelque  ordre  pour  les  vé- 
rifier: fi  vous  n’y  procédez  de  celle  façon  , leurs 
Majeftez  auront  fujct  de  vous  eftfmér  mauuais 
Françoisrcarellesfçaiiront  (Sctoutela  Franeeque 
ie  vous  auray  fait  voif  ce  petit  traidc , & o^tde 
îuftifier  les  aBus^lont  il  fait  mention , & s’il  arriue 
quelque  iour  qfie  la  lumière  difîipe  les  tenebres , 
éc  que  les ch^fesfoyent  bien  recogneuës  ri’auray 
la  gloire  d’auoir  fait  mon  deuoir,  de  vous  leblaf- 
med  auoirmefprifé  le  voftre.  La  vérité  pour  va 
temps  fe  peut  déguifèr  : mais  en  fin  Dieu  qui  en 
cft  le  proce61eur,la  defcouure  ôc  oftele  voile  qu’o 
auoit  misaudeuant  : Les  gens  de  Bien,ny  leurs 
bonsdefïèins  -,  ne  font  pastoufiours  aprouuez^ 
principalement  aux  fieeles  ou  la  confufiqn  régné 
toutesfois,  les  grands  defordres  parleur  extrémi- 
té, r’appellent  l’ordre,  & fouuent  la  neceïïitcfait 
recerchef  ce  que  Ton  auoit  auparauaiit  merprifé. 
le  vous  dy  toutes  ces  chofes  parce  que  défia  il 
court  vn  bruit  que  plufieurs  de' vous  font  gaignez 
par  corruptioiijpoiir  ne  rien  direau  preiudice  des 
çoulpables  & vraisautheurs  de  nos  maux.  De  fait 
on  entend  tout  hauteUient  dire , parlant  de  vous 
autres  Meffieurs  tant  du  Clergé  que  de  la  No- 
bleffe.  Tels,&tels,  nefoiitpasde  labonnebri- 
gue,il  ne  leur  faut  rien  defcouurir  de  ce  qui  tend 
au  rellabliflcment  de  l’ordre  : mais  on  peut  par- 
ler librement  atel&  tels  4 c^r  ce  font  toes  ge- 
gçrçgfcdtttQut  |»o£tee5aa|)içn , \ls  n ont 


but  qub  !e  feruice  du  Roy  ^ & îe  bien  de  l’Ë» 
ftat  ; & ny  aur4  ny  promelFes  de  pendons  ou 
de  bonne  lommb  d*argent  , iiy  autre  genre 
de  corruption  qui  les  puilTe  démouuok  ou  re- 
ftoidir  de  leur  bonne  intention  , ils  ne  feront 
ia’mais  traiftres  à lèqr  Roy,ny  à leur  patrie.  Voy  la 
ce  qui  fe  dit , vous  le  fçauez  mieux  que  moy , ôc 
que  vous  mermesparlansles  vns  des  autres  di- 
âesaflez  librement  ceux  cy  ou  ceux  là  ne  font 
pas  des  noftres,ils  font  du  party  contraire:Et  moy 
quand  fentens tels proposie  demeiirefort  efto-^ 
iié,ne  pouuant  m'imaginer^comme  il  (èpent  fai- 
re qu’on  puilTe  mettre  de  la  contrariété  en  des  ef- 
prits,que  leur  deuoir  & leur  propre  intereft  obli- 
gent de  tendre^  d'afpirer  tous  à vne  mefme  fin 
afiàiioir  à ce  qui  cft  vtileau  Roy, à re{ïat,&  à eux 
mefmesjauffi  ie  croy  que  ces  paroles  fon t pi uftoft 
poulfees , par  les  imaginations  de  ceux  qui  âpre- 
néndent  que  les  ^hofes  n aillent  pas  bien , que 
par  vrayecognoilTance  qu’ils  ayent  de  ce  qu’ils 
difent:  toutesfois  ce  Ton  taduertiflemens  qu’il  ne 
faut  pasmelprifei',&s’ilyad’auantureentte  vous 
quelques  vus  qui  foyent  marquez  de  celle  difîb- 
renceices  bruiélsleur  doiuent  faire  penfèrà  eux, 
êc  croire  qu  a leur  retour  en  leurs  prouinces  ,ils 
feront raonftrez  au  doigt  & nommez  perfides  a 
leur  Monarque, & à leur  patrie.De fait  Meilleurs 
il  ny  a point  d’autre  fineife  en  voftreaffiire3&  ny 
deuez  auoir  autre  but  que  de  bien  Içauoir  & cog- 
noiftre  fi  tout  ce  que  vous  entendez,&  entêdrez 
parles  mémoires  ôc  inllrudlions  qu’on  a mifes  & 
qu’on  mettra  encor  en  vos  mains  eft  véritable: 
far  en  yn  mo^  çe%eil^vous.  elles  tous  obligez 


par  vosconfciençes  $c  pour  voftrc  gloire  <i*en 
lier  vne  parfaite  lumicre  au  Roy:&  ne  vous  con- 
tenter pas  des  fidèles  aduis  que  vousluy  enaurex 
donnez  par  vos  cayers  : mais  en  pourfuiure  Tef- 
Ssü  Si  faire  en  forte  que  tout  le  monde  fçaehe 
que  vous  auez  procédé  en  gens  de  bien,  bons 
François  , & trcs-afîeéiiomiez  feruireurs  de  fit 
Fdajefté,  vous  comportans  de  çefte  faço4i  , ne 
doutez  pas  que  fadide  Majefté  ne  le  recognoifle 
vaiour  vers  vous  ou  les  voilres , fî  cç  if  eft  dés  ec« 
heure  & quelle  pe  vous  façe  paroiftre  que  vous 
Taure?  bien  feruie.  Audi  bien  iî  vous  ne  le  faites, 
d’autresy  mettront  la  main  à voftre  honte,t  cnez. 
pour  conftantpuisque  le  mal  eft  defcouuerç,,  & 
que  Ton  en  voit  non  feulèméc  les  accidens  : mais 
}a  caufe , Sc  Torigine , par  les  proportions  qu’on 
vous  fait, que  les  bons  feruitçiirs  du  Roy,&  prin- 
cipaux de  fon  ConfeiljalTauoirles  Pairs  de  Frace, 
Officiers  de  la  Couronne, & autres  grands  du 
RoyaumeiembralTeroat  Texeciuion  de  cefte  re- 
formation, & ydilpoferont  làdide  Majefté  ,iuy 
remonftrans  qu’il  faut  de  neçeffitc  en  venir  làî. 
puis  les  efprics  de  fes  fubjeds  y font  portez  en  ge-« 
neral>&  la  defirenc,autrcniènt  ilsnionftrerpyent 
auoirperdulacognoiftânce  dece  qu’ils  doiucnç 
Monarque,  à la  Monarchie , Sc  à eux  piefmes^ 
fi^nyàpoint  ^ doute  qu  ils  Teuftent  défia  fait, 
s’ils  euuent  feeu  ce  que  vous  fçauez  : mais  vous, 
eftes  .les  premiers  inftruics  & cfclarciz  du  mal  3i5 
des  moyens  de  le  gueçir,&auezeftéçhQifîs&  de* 
putez  poury  trauaiHer  fidèlement.  Parlez  dpnc 
conime  vous  deuez  pourlç  fcruice  du  Roy,,ôv 
ioikz  les  premiers  puis  que  vous  aue?  (a  pelQ  tte 
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ertwaiu,il  vous  cftfort  fâciled«monftret.flüé 
noftremal  eft  en  fecrize.&qu’iln  yà  poihtd^p- 

parencefelonlapreuoyancehamaine.qu'ilpuiT- 
leencordurer  longtemps, fans  potterll-exW. 

me  danger  cetEftat  quile  reflènt  : l^enfez v bien 
MeffieUrs  & -rcprefentez  vousqueperdans  celle 
occafion  vous  n’en  trouuerrez  de  lone-tempj 

de  la  Nobleffe,  de  qtnlecorpseft  leplusinteref- 
lé,& quipouuezamourd’hay  rendre  vn figrand 
leruice  au  Roy, que  tout  ce  qUe  vous  luy  deman- 
derez pour  voftre  reftablilTement,  &Ie  bien  des 
deux  autres  corps  vousferalàns  doute  accordé 
puis  que  vous  pouuez  monftrer  que  le  tourne 
A f & a «n- 

plusdauthoritcqu  elîen'en  à.Ccquei’offie  de- 
whefiuftüîer.pourueu  quilmefoitdonnédes 
Comniiffiires  & luges  non  furpe(as,&  telsqu’ila 
^ '^^“ant  dit,  à qitoy  vous  ferezs’il 
plant  mteruenk  l'appuyde  vos  intercefsi. 
tres-humblcs  fuplicarions  vers  leutfdiélej 
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